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L'exposition  scolaire  do  la  province  de  Québec  a  été 
en  quelque  sorte  improvisée,  et  cela  à  dessein,  le 
surintendant  de  Tinstruction  pul)li(pie  ayant  voulu 
exposer  non  pas  les  résultats  les  plus  brillants  du 
système  d'ensein:nement  qu'il  dirige,  mais  ce  système 
lui-même  dans  son  opération  régulière  de  chaque 
jour. 

Cette  pensée  est  exprimée  en  ces  termes  dans  la 
première  lettre  circulaire  adressée  aux  autorités  lo- 
cales en  vue  d'une  exposition  prochaine  : 

«  La  Commission  a  pensé  que  le  moyen  le  plus 
simple  et  à  la  fois  le  plus  loyal  de  parvenir  au  but  qui 
hii  est  proposé,  c'est  d'exposer  le  fonctionnement 
même,  si  je  puis  dire,  de  notre  système  scolaire.  Je 
m  explique.  Il  y  a  deux  manières  de  faire  une  expo- 
sition :  la  première  consiste  à  olïrir  à  l'admiration  du 
public  des  œuvres  ou  des  produits  exceptionnels;  nous 
ne  voulons  pas  de  cette  manière.  La  seconde  consiste 
à  faire  juger  tout  un  ensemble  de  travaux,  au  lieu 
d'un  travail  en  particulier.  C'est  cette  dernière  ma- 
nière que  la  Commission  croit  préférable,  ou  j)lutôt 
la   seule    convenable,    en    matière   d'instruction   pu- 
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bliqiio.  Nous  ne  voulons  pas  envoyer  à  Paris  des 
teuvres  choisies,  et  par  là  prouNer  (ju'il  y  a  dans  les 
écoles  canadieiMies  des  talents  rares;  nous  voulons 
montrer  (pie  notre  système  est  bon  dans  son  ensemble, 
depuis  l'université  jus(|u'à  la  salle  d'asile.  Pour  cela, 
il  faut  l'exposer  tel  (juil  est,  tel  (pi'il  fonctionne  tous 
les  jours;  il  faut  exposer  les  travaux  des  professeurs 
et  les  de\oirs  journaliers  des  élèves. 

»  A  cette  lin,  la  (AUiimission  propose  d'établir,  dans 
toutes  les  écoles,  dans  toutes  les  maisons  de  haute 
éducation,  un  concours  général  qui  commencerait 
aussitôt  que  possible  et  Unirait  au  plus  tard  le  1.")  février 
prochain.  » 

Or,  il  est  à  remarquer  (pie  cette  lettre  circulaire  est 
datée  du  l()  décembre  1S77.  Les  travaux  exposés  ont 
donc  été  recueillis  dans  res|)ace  de  deux  mois,  et  n'ont 
pas  été  |)récédés  de  travaux  préparatoires.  La  plupart 
des  écoles  n'ont  envoyé  que  leur  travail  de  huit  ou 
(piinze  jours. 

Les  honunes  spéciaux  qui  voudront  comparer  les 
divers  systèmes  représentés  à  Paris,  ne  manqueront 
pas  de  tenir  compte  de  ces  conditions  particulières, 
dans  lesquelles  s'est  faite  l'exposition  scolaire  de  la 
province  de  Québec. 

Départoinciit  d»;  llnslriK  lion  [lublique. 
Quéhe<-.  10  avril  IS7S. 
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I.rs  institutions  de  la  |)r()vinco  dr  nnél)ec  sont  chis- 
SLTS  en  cinq  irrandos  divisions  ;  1'  Us  écoles  siipc- 
ricurcs  ou  luiivcrsilùs;  2"  les  écoles  secondaires;  :Mes 
écoles  normales;  i'  les  écoles  s|)éciales;  ')'  les  éc(»les 
primaires. 

rNIVERSITKS 

Dans  la  première  classe  se  trouvent  trois  univer- 
sités :  l'université  M'  (Jill,  protestante  sans  distinc- 
tion de  secte;  celle  de  Lennoxville,  anglicane,  et  enfin 
l'iuiivcTsité  Laval,  catlioliipie  romaine. 

L'imiversité  Laval  a  été  fondée  en  \H7rl  par  le 
séminaire;  de  Oiiéhec,  (|ui  est  la  plus  ancienne  des 
institutions  d'éducation  (pii  existent  actuellement  au 
Canada.  Sa  charte  lui  a  été  accordée  par  le  «;ouverne- 
ment  impérial,  sur  la  recommandation  de  lord  Eluin. 
alors  gouverneur  général  du  (Canada. 

L'université  M'Gill  a  été  fondée  en  18:27.  Le  gou- 
verneur général  en  est  le  visiteur  e^'  officio;  elle  est 
administrée  par  un  corps  de  douze  directeurs  nommés 
par  l'exécutif. 

Une  troisième  université,  connue  sous  le  nom  de 
«  Bishop's  Collège»,  à  Lennox  ille,dans  les  cantons  de 
l'est,  est  placée  sous  le  patniiiage  et  la  direction  de 
l'Lglise  anglicane.  Elle  a  éfc  fondée  en  iHVA,  par 
l'évéque  Mountain. 

ÉCOLES     SECONDAIRES 

(Collt'jrcs  cl   Acatlcmios.) 

La  seconde  division  du  tableau,  celle  des  écoles 
secondaires,  contient  dans  juie  première  section  lasta- 
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tistifUM'  (I)  dos  collé'ios  rlassicpirs,  dont  I  î  sont  «mIIio- 
licjiKS  et  <»  protestants.  Les  colléiics  rlassicuies  catho- 
li(|n('S  (Hit  :2l{r»  pr<>fess<Mirs  et  'Jl):î.'»  élèves.  Presrpie 
tous  sont  des  petits  s»''ininaires  dioeésaiiis  on  les 
anciennes  fondations  déjà  mentionnées.  T^es  pins  ré- 
eeninient  établis  sont  eeu\  des  Trois-ltivières,  de  Iti- 
nioiiski,  Ci  Sorel  et  de  Cliicoutiini.  Les  professeurs  et 
lesélèvesde  cesdeux  derniers  uo.  sont  pas  compris  dans 
le  rapport.  Quatre  des  lycées  ou  collèges  protestants  sont 
afiiliés  à  l'université  M''  fiill;  un  antre  fait  partie 
de  liiniversité  anglicane  de  T.ennoxvilliv,  le  sixième, 
établi  à  Stanstead,  est  on  rapport  avec  Tliglise  wes- 
leyenne.  Le  n(>nd)re  total  des  professeurs  est  de  3:2, 
celui  des  élèves  de  NS."),  non  c()m|)ris  le  nombre  des 
pri>fesseurs  et  des  élevées  du  collège  de  Stanstead. 

A  rexception  des  anciens  séminaires  de  (Juébec  et 
do  Montréal,  toutes  ces  instittitions  sont  subNontion- 
nées  par  le  gouvernement.  Les  collèges  classi(jues 
catholicpies  ont  reçu,  en  1873,  $  10  :235  (^);  les  col- 
lèges protestants,  $  3733. 

La  seconde  section  comprend  les  collèges  indusfyit'ts. 
On  a  donné  ce  nom  à  des  institutions  dont  plusieurs 
ont  été  fondées  avec  la  |)rètention  d'être  des  collèges 
elassi(pies,  tandis  (pie  d'autres  ont  été  établies  dans 
l'intention  expresse  de  rem|)lir  la  lacune  rpii  existait 
entre  les  institutions  d'alors  et  les  sim|)les  écoles. 
Depuis  un  assez  long   espace  de  temps,  l'encombre- 

(1)  I.L'S  sfalistnpies  lontcniu^s  flans  cetlt'  iiolicc  sont  oinprmi- 
(ées  au  rapport  Iriciiiial  de  iHl'l-l'.i.Lr  dmiior  rapport  du  snrin- 
{•'lulaiit  de  riiislriictioii  piibliqut'  constate  un  proj^rès  sensible 
•  onune  le  taldeau  statisti«|ueà  la  fin  de  celtcbrochun;  en  fait  foi. 

{i)  Le  dollar  vaut  5  lianes. 


inciit  des  prolVssions  liluTalos  avait  porlr  à  modilior 
Icîî  rtiidcs  sous  Cl»  rapport,  <•?  à  préparer  sprcialrnrKMit 
ilesjeiinos  \ntn>  pour  le  coinrncrt'cou  ITudiistrir;  mais 
œ  cliarigcnicnt  s'exécutant  avec  l'aide  phitot  que 
sous  le  contrôle  du  gouvernement,  il  y  a  eu  beaucoup 
(rirréfiulai  ilé  et  de  lluctuation  dans  le  caractère  de 
l'eiis(îiij:nemeiit  de  |)lusieurs  do  ces  maisons.  Des  col- 
lé}ies  classicpies,  pour  suivre  le  mouvement,  ont  aussi 
élal)li  des  cours  comnierciauv  sé|)arés,  avec  plus  ou 
moins  de  succès.  Parmi  les  maisons  (pii  ont  eu  ro- 
coiirs  à  ce  moyen  se  trouvent  en  première  ligne  le 
collèue  (l(î  Saiide-Anne,  dans  le  diocèse  de  nuéhec,  et 
le  colléiie  Sainte-Marie,  dirigé  |»ar  les  Pères  Jésuites 
à  Montréal, 

Il  y  a  IT)  collèges  industriels  catliolicpjes,  avec  un 
total  de  i'.l  |)rofessours  et  de  :2<>f)l  élèves,  et  l  C(dlège 
industriel  protestant,  avec  i  professeurs  et  1.')!)  élèves. 
Les  sid)v entions  des  collèges  industriels  catli(di(pies, 
pour  l(S7){,  ont  été  de  S  i^">"<N  <?t  la  siiSventioii  du 
collège  indiistriel  protestant  a  été  de  ;*;  18  i. 

T^es  académies,  dans  le  dernier  rapport  triennal, 
sont  classées  dans  la  troisième  division;  mais  comme 
<'lles  ont  été  comprises  à  la  récapitulation  linale  dans 
les  écoles  secondain^s,  nous  les  v  laisserons.  Elles 
en  formaient  précédemment  la  troisième  section. 

Les  académies  de  garçons  ou  mixtes  sont  principa- 
lement situées  dans  les  cantons  de  l'est;  elles  ont 
leur  origine  dans  le  désir  (pi'avaient  eu  autrefois  les 
populations  protestantes  de  ces  localités  do  sup|)léer 
à  l'absence  de  collèges  classicjues.  (Mi  y  enseignait  le 
grec  et  le  latin,  et  c'est  surtout  pour  cette  raison  (pie, 
d'après  les  règlements  pour  l'admission  à  l'enseigne- 
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ment,  les  candidats  au  di|)Inmo  |)Oiir  acadoniio  doi- 
vont  pouvoir  traduin»  du  |;rec  les  Fuhles  d' Haojn'^  et 
du  latin  les  Coinj/ieîif dires  de  César. 

Il  y  avait,  d'a|)rès  le  ra|)|)ort,  IJI  aeadrmios  catlio- 
licjues  de  i^anons  ou  mixtes;  —  une  d'elles,  celle  de 
Sorel,  a  rté  depuis  criuée  en  colléfze  classi(|ue  ;  —  <dles 
ont  lOC)  professeurs  et  i()7i  élrves,  dont  il'M  seule- 
ment sont  des  lilles.  Les  académies  protestantes  de 
pareons  ou  mixtes  sont  au  nombre  de  21>;  elles  ont 
51»  professeurs  ou  institutrices,  et  :2175  élèves,  dont 
lUMi  sont  des  (ilN^s. 

Il  y  a  71  académies  de  lilles,  toutes  catholicpies,  et 
la  plupart  sont  des  pensionnat»  dirigés  par  des  commu- 
nautés relifiieuses  de  femmes.  Le  nombre  total  des 
institutrices  est    de  lill,  celui  des   élèves  de  LHC)^. 

Les  académies  de  garçons  ou  mixtes  calbolicpies 
ont  reçu,  en  1873,  une  subvention  totale  de$()7li; 
les  académies  protestantes  en  ont  reçu  une  de  $3111, 
et  les  académies  de  lilles  S'^^ï*-** 

ÉCOLES   NORMALES 

Il  y  a  trois  écoles  normales  :  l'école  normale  M'Gil  I 
l'école  normale  Jacques-Cartier,  toutes  deux  à  Mon- 
tréal, et  l'école  normale  Laval,  à  (juébec. 

Les  deux  dernières  écoles  ont  des  pensionnats.  A 
l'école  normale  Jacques-Cartier,  il  n'y  a  eu  jusqu'à 
présent  que  des  garçons.  Il  y  avait  en  1873-71 
43  élèves-instituteurs  à  l'école  Jacques-Cartier,  (')  élèves 
instituteurs  et  100  élèves-institutrices  à  l'école  M'  Gill, 
et  43  élèves-instituteurs  et  50  élèves-institutrices  à 
l'école   Laval;   total  pour  les  trois  écoles:  "iM.  Le 


noinhn»  total  dfs  élèves  des  écolos  nindèlo?  annexes 
est  (le  X*\'.K  dont  iSi  j^areons  et  McS,')  filles. 

L'école  normale  La\al  a  deux  |iensionnats  distincts, 
l'un  |)our  les  |:ar«'ons,  l'autre  pour  les  lilles  ;  «e  der- 
nier est  conlié  aux  religieuses  Irsulines,  et  les  cours 
de  l'école  normale  se  donnent  |)ar  les  professeiirs,  au 
monastère.  Les  relifiieuses  sont  aussi  char^ét?s  d'(me 
partie  de  renseignement,  ainsi  (jue  de  l'èccdi*  modèle 
annexe  |)our  les  petites  (illes.  Ces  dispositions  tiennent 
aux  idées  dillérentes  des  deux  sections  de  la  po|Mjla- 
tion.  Le  clergé  catliornpie,  qui  a  donné  sou  concours 
à  la  t'ormati(^n  d<*s  deux  écoles  catliorK|ues,  l'a  fait  à  la 
condition  de  l'établissement  de  |K'nsionnats  et  de 
séparation  des  sexes. 

Ja*  noiuhre  total  des  j)rofesseurs,  instituteurs  et 
institutrices  dans  les  trois  écoles  est  de  43. 

L'école  MMiill  est  unie  à  l'uniNersité  de  ce  nom,  et 
M.  Dawson  en  fut  le  priiici|)al  depuis  sa  création 
jus(ju'à  l'année  187:2,  éj)0(jueà  laquede  où  il  fut  rem- 
placé par  M.  Ilicks,  longtemps  professeur  dans  cette 
institution. 

L'université  Laval  a  refusé  de  prendre  sous  son 
contrôle  l'école  normale  (|ui  |)orte  ce  nom.  Cependant 
le  premier  principal  a  été  M'^'  Iloran,  secrétaire  de 
l'université,  devenu  depuis  évè(|ue  de  Kingston. 
M.  Iloran  était  connu  dans  le  monde  scientilicpie  par 
des  travaux  sur  l'Iùstoire  naturelle.  Son  premier  suc- 
cesseur, M'J'  Langevin,  auteur  d'un  traité  de  péda- 
gogie et  de  plusieurs  autres  ouvrages,  est  devenu 
évèque  de  Himouski;  M.  l'abbé  Cliandonnet  et 
M.  l'abbé  Lagacé,  hommes  également  distingués  dans 
les  sciences  et  dans  les  lettres,  sont  venus  après  lui  ; 
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M.  l'abbé  Verroaii  est,  dopiiis  le  commencement,  le 
principal  (le  l'école  normale  Jac(iues-Cartier;  il  a  pour 
assistant  M.  l'abbé  Oodin,  (iiii  est  chari5^é  |)articuliè- 
rement  de  l'enseignement  de  l'auriculture.  M.  Godin  a 
été  envoyé  en  Europe  visiter  les  établissements  d'en- 
seignement agricole.  M.  Terreau,  distingué  par  ses 
travaux  bistoricpies  et  archéologicpies,  a  été  aussi 
chargé  d  une  mission  en  Europe  par  le  gouvernement 
fédéral.  Tous  ces  choix  prouvent  (|ue  le  clergé  catho- 
lique a  tenu  à  honneur  de  |)lacer  des  sujets  de  la  plus 
grande  capacité  à  la  tête  de  ces  institutions.  A  l'excep- 
tion de  deux  maîtres  d'études  ou  surveillants,  tout  le 
reste  du  personnel  est  laï«pie.  Plusieurs  professeurs, 
entre  autresMM.  Toussaint,  Devisme,  Laçasse,  Juneau 
et  Gloutier,  ont  publié  des  ouvrages  pédagogiques. 

Les  diplômes  sont  délivrés  aux  élèves  après  des 
examens  très-sévères,  faits  par  les  professeurs  sous  la 
présidence  du  principal.  Ces  examens  se  font  |)artie 
oralement  et  partie  par  écrit.  Dans  ciiaque  école,  il  a 
été  fondé  un  prix  amiuel  par  S.  A.  H.  le  prince  de 
Galles,  pour  le(juel  il  n'y  a  (jue  les  élèves  [)arvenus  à 
un  degré  de  mérite  absolu  (jui  peuvent  concourir. 

Le  programme  des  études  de  l'école  normale  Laval 
est  comme  suit  : 

Déi)artement  des  instituteurs. 

Elèves  d(!  troisième  année.  —  Instruction  religieuse, 
logique,  grammaire  latine,  versions  latines,  analyse 
latine,  algèbre,  trigonométrie,  dictée  française,  litté- 
rature, histoire  générale,  enseignement  théorique  et 
pratique,  lecture  à  haute  voix. 
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filhves  de  thuxième  anru'e.  —  Instruction  religieuse, 
enseignement  théori(iue  et  pratique,  dictée  l'raneaise, 
analyse  «;raniniaticale,  analyse  logique,  littérature, 
mythologie,  géographie,  histoire  du  Canada,  histoire 
de  l'rance,  histoire  d'Angleterre,  calcul  mental,  arith- 
méti<pie,  tenue  des  livres,  algèhre,  géométrie,  astro- 
nomie, physique,  chimie,  calligraphie,  lecture  à  haute 
voix. 

Êlf'vcs  de  première  année.  —  Insii'uction  religieuse, 
enseignement  théorique  et  praticpie,  dictée  française, 
analyse  grammaticale,  histoire  sainte,  histoire  du 
Canada,  calcul  mental,  arithmétique,  teiuie  des  livres, 
géographie,  |)hysi(iue,  agriculture,  calligraphie,  lec- 
ture à  haute  voix. 

Tous  /es  élèves.  —  Lecture  anglaise,  grammaire  an- 
glaise, dictée  anglaise,  analyse  grammaticale  anglaise, 
traduction  du  français  en  ai\2laii»  traduction  de  l'an- 
glais  en  français,  solXége,*.pianp  etprg^ibî  gymnif^Sique 
histoire  natu,re>|e*.    -  - 


•  «  ■'  • ,      •  « 


». 
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Départc'jji^iit* des  institutrices.' 
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Elèves  de  deuxiàpel  «n:*^^'!**— tlnstVuelioîViVlkneuse, 
histoire  de  l'Eglise,  enseignement  théorique  et  pra- 
tique, dictée  française,  analyse  grammaticale,  analyse 
logique,  littérature,  histoire  du  Canada,  histoire  de 
France,  histoire  d'Angleterre,  arithmétique,  tenue  des 
livres,  toisé,  algèbre,  géographie  et  usage  des  globes, 
calligraphie,  lecture  à  haute  voix. 

Elèves  de  première  année.  —  Instruction  religieuse, 
iiistoire  sainte,  enseignement  théorique  et  pratique, 
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dictée  française,  analyse   grammaticale,  littérature, 
histoire  du  Canada,  ca  Icul  mental,  arithmétique,  tenue   J 
des  livres,  géographie,  calligraphie,  lecture  à  haute    - 
voix. 

Toutes  les  élèves  réunies.  —  Grammaire  anglaise, 
analyse  anglaise,  dictée  anglaise,  lecture  anglaise,  tra- 
duction, piano,  orgue,  solfège,  dessin,  couture,  tricot, 
lleiirs,  etc.,  etc. 

Le  cours  d'études  des  deux  autres  écoles  ne  dilTère 
guère  de  ce  qu'on  vient  de  lire. 

Il  a  été  donné  dans  les  écoles  normales,  depuis  leur 
établissement,  i*.l7(S  diplômes,  dont  l:2X  pour  acadé- 
mies, 75U  pour  écoles  modèles  et  11  KM  pour  écoles  élé- 
mentaires, (les  diplômes  ont  été  obtenus  par  084  gar- 
çons et  l:2Ui  lilles. 

L'enseignement  est  donné  gratuitement  dans  toutes 
ces  écoles.  Il  est  accordé  un  certain  nombre  de  demi- 
bourse»  tfd  V'^^'^^^ôurs*  lt'î?qiK'II;*s  réduisent  le  |)rix  de  la 
p  A)  s  ion  à -u  ri  chiflVe  presque  non>inaî.  Les  élèves  doi- 
•  vent  s'engager,  lors,  de  leur  exanson  .d'admission  à 
'l'étude,  à  enseigner  pendant  au  moins  frois  ans  dan» 
une  école.*s\)us,  k^'Conlr'ôaoîdf  KlLÎ-ai  ou  subveniionnée 
par  It^otivèM.cnieiit,  sinon  à  |»ay*»r  une  amende  de 
^40 en  sus  du  montant  de  leur  demi-bourse. 

Presque  toutes  les  élèves-institutrices  enseignent 
un  bon  nombre  d'années  ;  plusieurs  sont  entrées  danj^ 
des  conmiunautés  religieuses,  où  elles  ont  contribué  à 
introduire  les  méthodes  apprises  à  l'école  normale,  <'t 
la  plupart  ne  quittent  l'enseignement  que  pour  se  . 
marier,  et  l'excellente  éducation  qu'elles  ont  reçu  on  -< 
font  des  mères  de  faml'ie  bien  précieuses  pour  la  so- 
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ciété.  On  s'est  ému  de  ce  (ju'iine  assez  forte  propor- 
tion des  élèves-instituteurs  n'enseignait  point  ou  ne  le 
faisait  cpie  pendant  ui»  temps  assez  limité.  C'est  ce  (pii 
arrive  dans  les  autres  pays,  même  dans  la  province 
d'Ontario,  et  un  grand  [lombre  de  ceux  à  qui  l'on  peut 
adresser  ce  re|»roche  sont  devenus  des  marchands, 
des  industriels,  deshonunes  de  profession,  quelquefois 
des  membres  du  clergé.  Ils  se  distinguent  générale- 
ment |)ar  leur  bonne  conduite,  et  l'État  n'a  aucun 
sujet  de  regretter  le  coût  de  l'éducation  qui  leur  a  été 
donnée. 

La  dépense  totale  des  écoles  normales  et  de  leurs 
écoles  modèles  annexes,  pour  l'amiée  hSTo-Ti,  a  été 
de  $4^  r)Ol);  là-dessus,  $7:209  proviennent  des  demi- 
pensions  payées  pour  les  élèves-rnaitres  et  des  rétri- 
j3utions  mensuelles  fournies  par  les  enfants  des  écoles 
modèles. 

ÉCOLES    SPÉCIALES 

Les  écoles  spéciales  ne  sont  pas  toutes  mentionnées 
dans  le  rapport.  Ce  sont  :  1°  les  écoles  des  sciences 
appliquées  aux  arts  :  l'une  est  en  rapport  avec  l'uni- 
versité M'  Gill,  l'autre  avec  l'académie  commer- 
ciale de  Montréal;  "1"  les  écoles  des  arts  et  maïuifac- 
tures,  au  nombre  de  trois,  sous  le  patronage  de  la 
chambre  des  arts  et  manufactures  :  3°  deux  écoles 
d'agriculture  sous  la  direction  de  la  chambre  d'agri- 
culture, l'une  dans  la  région  de  Québec  et  l'autre 
dans  celle  de  Montréal;  io  l'institut  des  sourds-muets 
€t  celui  des  sourdes-muettes  :  le  premier  dirigé  par  les 
clercs  de  Saint-Viateur,  le  second  par  les  Soeurs  de  la 


IK 


—  u  — 

Providence  à  Montréal  ;  5"  les  écoles  de  réforme  et 
d'industrie  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  ;  0°  enfin 
un  institut  des  aveugles,  établi  à  Montréal,  et  conlié, 
ainsi  que  plusieurs  salles  d'asile,  aux  Sœurs  de  cha- 
rité. 

ÉCOLES   PRIMAIRES 

Les  écoles  primaires  sont  divisées  en  deux  classes  : 
les  écoles  primaires  supérieures  ou  écoles  modèles,  et 
les  écoles  élémentaires.  Les  écoles  primaires  supé- 
rieures sont  au  nombre  de  343;  elles  ont  835  insti- 
tuteurs et  institutrices  et  28  588  élèves.  Elles  sont 
dirigées  ou  par  des  Frères  ou  des  Sœurs  de  quelque 
ordre  religieux  qui  par  la  loi  sont  exempts  d'obtenir 
des  diplômes)  .  ou  par  des  instituteurs  ou  des  institu- 
trices, munis  du  diplôme  pour  école  modèle.  Beau- 
coup de  ces  derniers  ont  suivi  les  cours  d'une  des  école? 
normales. 

Une  forte  proportion  des  écoles  modèles  est  sous  le 
contrôle  des  commissaires,  et  la  loi  pourvoit  à  ce 
qu  ils  aient  dans  chaque  paroisse  le  pouvoir  d'accorder 
un  supplément  de  $80  à  une  de  ces  écoles,  en  sus  de 
la  part  alVérente  à  l'arrondissement  où  elle  se  trouve 
située.  De  plus,  la  plupart  reçoivent  du  gouvernement 
une  subvention  sur  le  fonds  dit  de  l'éducation  supé- 
rieure. Le  montant  de  ces  subventions  était  en  1873, 
pour  les  écoles  modèles  protestantes,  de  $1070;  pour 
les  écoles  modèles  catholiques,  de  $  24  230.  Les  sta- 
tistiques détaillées  de  ces  institutions  ont  été  publiées 
et  sont  comprises,  comme  celles  des  académies  et  des 
écoles  normales,  dîms  la  récapitulation  totale  de  l'édu- 
cation supérieure. 
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D'après  cette  récapitulation,  il  y  a,  dans  toutes  lis 
institutions  «pii  s'éhHent  aii-tlessns  de  la  catégorie 
des  écoles  élémentaires,  DIS  élèves  apprenant  le 
grec,  11)50  apprenant  le  latin,  5010  élèves  dont  la 
langue  niatornelle  est  l'anglais  apprenant  le  français, 
17  00:2  élèv(S  dont  la  lans^ue  maternelle  est  le  français 
apprenant  l'anglais,  li^  apprenant  l'allemand,  7 1:2  la 
philosophie  intellectuelle  et  morale,  :204()  apprenant 
l'algèbre,  22!2(>  la  géométrie,  3()1  la  trigonométrie, 
3i(')  le  calcul  ditférentiel  et  intégral,  085  la  j)hysique, 
455  la  chimie,  I7i27  l'histoire  naturelle,  1401  l'agri- 
culture théorique,  2151  suivant  un  cours  commer- 
cial spécial,  2100  apprenant  le  dessein  linéaire.  Nous 
ne  mentionnons  pas  une  foule  d'autres  matières  qui 
olfrent  des  chilFres  moins  considérables. 

La  totalité  des  écoles  élémentaires,  tant  sous  le  con- 
trôle des  commissaires  qu'indépendantes,  est  de  l>0l]O 
et  celle  de  leurs  élèves  de  155  01(i.  Le  nombre  des 
écoles  indépendantes  en  dehors  des  villes  est  très-peu 
considérable. 

La  statistique  générale  des  écoles  donne  pour  les 
matières  les  plus  importantes  de  l'enseignement  les 
résultats  comparatifs  suivants,  de  1855  à  1871^  : 


Ai»prLMiaiil  la  Granimaiii'  française. 

—  —          anjilaist'.. 
l'Aritliiuéliquc  siiuplc.. 

—                    —          conipost'c . 

—  la  Tonuc  des  livres 

—  la  Gc'ographie 

—  l'Histoire 

1855 

1805 

1873 

23  200 

0  00  i 
30  631 
22  580 

1  070 
17  700 
15  520 

60  753 
24  221 
64  071 
52  802 
8  270 
40  778 
48  502 

07  30!» 
28  225 
78  700 
55  28 1 
12  0i0 
53  201 
6-1  185 

•* 
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L'augmentation  dans  toutes  ces  matières  est  pro- 
portionnellement bien  supérieure  à  celle  du  nombre 
total  des  élèves. 

Le  nombre  des  municipalités  scolaires  est  de  H')"!  ; 
celui  des  arrondissements  de  IÎ870,  contre  5:213  et 
:i7:2l  respectivement  en  isr>8. 

L'augmentation  des  ressources  pécuniaires  mises  à 
la  disj)osition  des  commissaires  d'écoles  est  encore 
plus  remarquable.  Comme  elles  se  .composent,  en  sus 
de  la  subvention  du  gouvernement,  des  cotisations 
imposées  sur  la  propriété  foncière  par  les  commis- 
saires d'écoles,  lesquelles  doivent  au  moins  égaler  la 
subvention,  et  de  rétributions  mensuelles  que  tous  les 
parents  sont  obligés  de  payer,  que  leurs  enfants  fré- 
quentent l'écule  ou  non,  à  moins  qu'il  ne  soit  prouvé 
qu'ils  fré(pientent  une  institution  d'éducation  supé- 
rieure ou  subventionnée  par  le  gouvernement,  c'est 
presque  l'équivalent  d'un  système  compulsoire. 

Le  tableau  suivant  indique  l'augmentation  gra- 
duelle dans  ces  diverses  sources  de  revenu  scolaire  pour 
les  deux  dernières  périodes  décennales  ou  à  peu  près. 


1H56 

SIBVENTION 

IH' 

GOLVKRNE- 

MKNT 

COTISATIONS 

iiKTiuni- 

TIltNs 

TOTAL 

1138^4 
112  447 
144)510 

233  274 
272  54<î 
455  1S»3 

173  188 
321801 
715  661 

40<i  765 

5'.'7  448 

1  171  856 

IS«M 

1S73 

A  ces  sommes  il  faudrait  ajouter  celles  qui  ont  été 
payées  par  le  gouvernement  pour  les  institutions 
d'éducation  supérieure,  les  écoles  normales,  etc. 
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No^  lecteurs  trouveront  peut-être  cette  escjuisse  un 
peu  lon^'ue.  Nous  avons  cru,  cependant,  ipie  l'histoire 
(|u*elle  retrace  et  les  enseignements  ((u'elle  présente 
trouveraient  grâce  à  leurs  yeux.  Cette  histoire  s'étend 
depuis  l'époque  des  premières  Missions,  et  l'établisse- 
ment d'écoles  pour  les  enfants  des  sauvaues  (il  on 
existe  encore  quehpies-unesentreteiuies  par  le  iiouver- 
nement  aux  portes  de  (Juéhec  et  de  Montréal  jusqu'à 
l'organisation  et  au  développement  d'un  système  d'in- 
struction publique  presipie  aussi  complet  que  celui  des 
pays  les  plus  avancés  en  civilisation;  depuis  les  origi- 
nes canadiennes  sous  Henri  IV,  Louis  XIII,  Louis  XIV, 
jus(|u'à  la  reine  Victoria  ;  depuis  le  grand  roi  (jui  di- 
sait: L'/:V/7^,  cest  moi,  jusqu'au  régime  constitutionnel 
le  plus  libéral  qu'il  y  ait  au  monde.  —  Elle  montre 
comment  ces  j)opulations  différentes  de  langage, 
de  religion,  de  mœurs  sociales,  ont  ^)u  s'entendre  et 
trouver  la  solution  jusfpi'ici  la  plus  heureuse  des  rap- 
ports de  ''Eglise  avec  l'Etat,  et  des  divers  cultes  les 
mis  avec  les  autres.  Gomme  nous  l'avons  vu,  l'action 
du  clergé  catholicpie  et  des  communautés  reUgieuses 
d'hommes  et  de  femmes,  qui  se  trouve  à  la  base  du 
système,  ne  s'est  point  déconcertée  ni  amoindrie  par 
tous  les  changements  qui  ont  eu  lieu.  Elle  sest  éten- 
due au  contraire  et  s'est  développée  en  parfaite 
harmonie  avec  les  nouvelles  institutions. 

Aux  deux  anciennes  congrégations  de  Saint-Sulpice 
et  du  séminaire  des  Missions  Étrangères  se  sont 
jointes  de  nombreuses  associations  de  prêtres  séculiers 
qui  dirigent  la  plupart  des  collèges.  Les  jésuites  sont 
revenus,  et  ils  ont  à  Montréal  un  collège  qui  rappelle 
la  splendeur  de  leur  ancien  collège  de  Québec.  Les 
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Frères  des  Écoles  chrétiennes,  les  Frères  île  Saint- 
Joseph,  les  clercs  de  Sainl-Viateur  et  les  Frères  de 
la  Charité  \enus  récemment  de  France  et  de  Beljiique 
ont  ouvert  des  écoles  et  même  des  collèges  en  plu- 
sieurs endroits.  Aux  anciennes  communautés  de 
femmes  se  sont  ajoutés  au  moins  dix  nouveaux  ordres 
de  relifiieuses  enseii:nantes,  les  uns  arrivés  de  France, 
les  autres  créés  dans  le  pays.  Leur  développement  n'a 
pas  nui  à  celui  de  l'Institut  de  la  sœur  Bourgeois  (la 
congrégation  de  Notre-Dame),  (|ui  olTre  un  exemple 
étonnant  de  vitalité  et  d'expansion. 

L'humble  école  ouverte  à  Montréal  en  Kî')",  dans 
une  étable,  est  devenue  le  point  de  départ  d'un  apos- 
tolat religieux,  moral  et  littéraire  qui  s'étend  aujour- 
d'hui sur  une  grande  partie  de  l'Amérique. 

Le  tableau  suivant  est  |)lus  éloquent  que  tous  nos 
commentaires.  11  y  a  i)l!îs  de  000  de  ces  religieuses,  en 
comptant  celles  qui  sont  chargées  d'autres  devoirs 
que  de  celui  de  l'enseignement. 

Sœurs  (le  la  Comjrégation  de.  ]Solre-Dame  en  Amérique  \  187  i| 


MIS- 
SIONS 

l'KNSION- 
NATS 

EXTER- 
NATS 

REI.ir.IEL- 

SES 

KNSEI- 

ÉLÈVES 

Provhuo  (le  Qui^bet  . . 

IINANTKS 

>1 

315 

r.o 

317 

12  047 

Province  (l'Onliu'io  .  .  . 

\ 

i 

4 

5(î 

050 

Ile  du  Pri  nrc-EdoiiarJ . 

5 

l 

5 

^i 

8()3 

NonvcdU-Briiiiswick. . . 

4 

4 

4 

li 

360 

Nouvello-Eiosse 

^ 

1 

^ 

".1 

-287 

Etals-L'iiis 

T) 

4 

r» 

37 

i-234 
15  4  H 

Total 

7-2 

oi 

70 

457 
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[1S7D1.  — Dans  la  session  de  ISTô,  iiii(>  ikhim'IIc  loi 
de  rinstniction  piiblicpio  a  été  p  ssée  et  saiictioiiiiée. 
La  eliai'j^e  de  ministre  de  liristnietion  |)iil)li(jue  a  été 
abolie  et  eelle  de  surintendant  rétablie.  La  composi- 
tion dn  Conseil  de  1  instruction  publijpie  a  été  consi- 
dérablement modifiée.  Le  surintendant  est  ex  officia 
président  du  Conseil.  La  section  catlu)li(|ue  romaine  se 
compose  de  tous  les  évéques  eu  administrateurs  des 
diocèses  catliolicpies,  compris  en  tout  ou  en  partie 
dans  la  province,  et  d'un  nombre  éiial  d'autres  per- 
soinies,  (jui  doivent  être  nommées  par  le  lieutenant- 
gouverneur  en  Conseil.  Clia(pie  évé([ue,  en  cas  d'ab- 
sence de  la  province  ou  de  maladie,  |)eut  se  faire 
représenter  par  un  déléj^ué.  Le  nombre  des  membres 
protestants  reste  le  même  que  sous  l'ancienne  loi  :  il 
était  de  huit;  mais  l'intention  très-|)robable  du  légis- 
lateur était  qu'il  ne  fût  que  de  sept;  car  i!  est  prévu 
qu  il  soit  augment'3  chaque  fois  que  le  nombre  des 
membres  de  la  section  catholique  sera  augmenté 
par  la  création  d'un  nouveau  diocèse  et  par 
la  nomination  d'un  membre  additionnel  de  la  sec- 
tion catholique  pour  correspondre  au  nombre  des 
évéques. 

Le  Comité  protestant  peut  s'adjoindre  cinc]  membres 
qui  ne  seront  point  membres  du  Couseil. 

Le  surintendant,  dans  l'exercice  de  chacune  de  ses 
attributions  (qui  sont  en  tout  les  mêmes  que  celles  du 
ministre  de  l'instruction  publique),  doit  se  conformer 
aux  avis  du  Conseil  de  l'instruction  publique,  ou  à 
ceux  du  Comité  catholique  romain  ou  du  Comité  pro- 
testant, selon  le  cas.  Il  prépare  aussi,  chaque  année, 
sous  la  direction  de  ce  Conseil  ou  de  ses  Comités,  l'état 
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détaillé  (les  soimues  requises  pour  toutes  les  (lilVéreiites 
brnnclies  du  service. 

Il  y  a  ap|)el  aux  Comités  du  Conseil  de  l'iiistructioii 
iniblique  de  toute  décision  ou  action  prise  par  h; 
surintendant  ou  ses  délé^'ués. 

L'honorable  Ciédéon  (Juiniet.  ancien  ministre  (lel'In- 
strucîion  publi(pie,  a  été  nommé  surintendanten  vertu 
de  cette  nouvelle  loi,  et  est  entré  en  charge  au  com- 
mencement de  février  \HH).  Les  sociétaires  du  dépar- 
tement, le  docteur  Giard  et  le  docteur  Miles,  ont  été 
conliruïés  (buis  leurs  charges  (1).  M.  Giard  exerce  la 
sienne  depuis  vingt-huit  ans,  ayant  été  nonuué  sous  le 
docteur  Meilleur,  en  184S.  Lorsqu'on  connaît  les  dif- 
iicultés  et  les  labeurs  d'un  poste  semblable,  on  doit 
se  faire  une  idée  du  mérite  de  celui  qui  a  pu  l'occu- 
j»er  si  longtemps. 

Le  rapport  de  M.  de  Boucherville,  pour  l'année 
lS7.*^-74  et  en  i)artie  pour  l'année  1875,  contient  des 
renseignements  détaillés  sur  les  instituts  des  sourds- 
muets,  sur  l'institut  des  aveugles  et  sur  les  écoles  des 
sciences  appliquées  aux  arts. 

Aux  detix  instituts  catholiques,  l'un  pour  les  tilles, 
l'autre  i)our  les  j^arçons,  vient  de  s'ajouter  un  institut 
pour  les  sourds-muets  protestants.  Ces  trois  écoles 
sont  à  Montréal.  La  subvention  de  l'institut  des 
sourds-muets  catholiques  a  été  considérablement 
augmentée.  Le  nombre  des  élèves  est  de  77.  Il  y   a 


(i)  Le  docteur  Miles,  ancien  professeur  à  l'Université  de  Len- 
noxville.  est  avantageusenicnt  connu  par  plusieurs  ouvrages 
S(i«'ntiG(|ues  et  par  une  série  ûliisioires  du  Canada  en  langue 
anglaise,  à  Tusage  des  écoles. 


7  profcsscMirs  pour  los  diviTsos  l)raii('li(S  do  IN'nsoi- 
«.'iit'iiKMit.  Ij'rdilicr  sitiiô  nii  coteau  Saint-Louis  «'oiUc 
einiroii  .S'il  00(1.  L<»  dirrctcMir,  M.  HélanjKT,  a  fait, 
il  y  a  (niclfuics  aiiiu'cs,  un  voyage»  cmi  Europe,  cl  a 
introduit  le  laii^a^e  de  la  voix,  artiliciol  pour  biiMi 
(lire,  qui  maintenant  s'ajoiito  à  la  inimifpu'  et  au\ 
sijines  aiphahéticpies,  comme  dans  plusieurs  autres 
établissements  (h;  ce  ^enre.  Si  la  mimi(|ue  est  préfé- 
rable «'oinme  lanj^aiîe  plus  naturel  au  sourd-muet,  les 
sons  delà  voix  bumaine  j)euvent,  dans  des  circonstances 
données,  être  d'une  très-grande  utilité  et  même  sau>  er 
la  vie  à  ces  malbeunnises  et  intéressantes  créatures. 

L'école  des  sourdes-muettes,  dirigée  par  les  Sœurs 
de  la  Providence,  occupe  un  vaste  édifice  situé  sur  un 
terrain  dû  à  la  libéralité  de  M.  Cberrier.  La  maison  et 
le  terrain  sont  évalués  à  S  ll^OOO.  Il  y  a  27  reli- 
gieuses et  ir»7  élèves. 

La  première  directrice  de  cet  institut,  Sœur  Marie 
(le  Bon-Secours,  était  allée  très-jeune  aux  Etats-Unis 
se  former  à  cet  enseignement  spécial.  Ses  talents 
remarquables,  son  zèle  toucbant  |)our  la  tàcbe  si  belle 
à  laquelle  elle  s'était  dévouée,  lui  avaient  attiré  l'es- 
time universelle,  et  sa  mort  a  inspiré  de  \ifs  et  légi- 
times regrets.  Cette  institution  ne  reçoit  encore  qu'une 
subvention  très-insuffisante. 

L'institut  ])rotestant  a  deux  départements  séparés, 
l'un  pour  les  filles,  l'autre  pour  les  garçoris.  Il  y  a  un 
directeur,  une  directrice  et  deux  j)rofesseurs  adjoints. 
Le  nombre  des  élèves  est  de  ^7. 

L'institut  des  aveugles  est  du  presque  entièrement 
aux  etï'orts  et  à  la  libéralité  de  M.  Bousselot,  prêtre  de 
Saint-Sulpice  et  curé   de  Notre-Dame.  L'asile  Naza- 
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rctli  «'st  un  vasto  rdifict;  (|iii  renferme  une  salle  d'asile 
et  cette  institution.  I.a  subvention  du  fiouvernenient 
est  de  >{  iO<>,  l<'  iu)njl)re  des  élèves  de  'M).  Tout  le 
matériel  le  plus  moderne  (»t  le  plus  perfectionné  i)our 
cet  enseitiuement  spécial  y  a  été  réuni.  Vue  presse  à 
imprimer  les  livres  en  relief  destinés  aux  aveugles 
coAte  à  elle  seide  $1200.  Cette  institution  est  con- 
duite par  les  Sœurs  de  Charité  dites  Sœurs  Grisei^y 
romnuinauté  fondée  par  M'""  Youville. 

Les  rapp(»rts  des  deux  écoles  des  sciences  appll* 
quées  aux  arts  témoitïnent  de  la  rapide  organisation 
de  ces  nouvelles  institutions.  Celle  qui  est  sous  le 
controh'  des  commissaires  d'écolc^s  catholiques  a  pris 
le  nom  ([" l^cnle  ixdijti'cfmifjne.  Elle  a  i  processeurs 
et  I.')  élèves,  l.e  |)rotïrajnme  d'enseii^nement  est  très- 
complet,  et  le  système  d'examen  qui  est  indi(pié  dans 
le  ra|)port  olVre  les  meilleures  garanties. 

Le  principal  cite  avec  éloge  le  bon  exemple  donné 
par  un  citoyen  de  Montréal,  établi  en  Californie, 
M.  Prudent  Beaudry,  qui,  par  le  versement  d'une 
^.omme  de  $2000,  a  créé  une  rente  perpétuelle  de 
S  ir)0  pour  une  bourse  «î  mettre  au  concours  :  il 
recommande  aux  notables  et  aux  autorités  de  chacpie 
comté  de  la  province  de  souscrire  pour  la  fondation 
d'autant  de  bourses. 

Les  frais  d'installation  et  les  achats  de  collections, 
bibliothèques,  laboratoires,  etc.,  se  sont  montés  jus- 
qu'ici à  $7  [05  Les  traitements  des  professeurs  pour 
l'année  1874-75  ont  été  de  S  2  100.  Jusqu'ici  la  dé- 
l)ense  totale  {%  10710)  a  été  toute  défrayée  i)ar  le 
gouvernement,  à  Texception  de  §  1710  payés  par  les 
commissaires  des  écoles  catholicpies. 
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l^'tH'ult*  (lu  mriiH'  m'iirc  oiivortc  sous  les  jnispicos  ot 
la  direction  de  riiiiivtTsitù  M  (iill  a  11  [.rofcssoiirs 
cHW  élèves.  On  y  trouve  trois  cours  distincts  d(»nt 
chacun  comprend  trois  années  et,  dans  certaines 
condilions,  deux  années  d'études,  et  s'adapte  au  ^enre 
de  profession  que  1  étudiant  se  propose  d'enihrasser. 
(ies  cours  sont  :  I  "  celui  de  j^énio  civil  et  de  mécani- 
que ;  4'  d'essai  des  métaux  et  de  l'exploitation  des 
mines;  3"  de  chimie  praliipie.  Les  degrés  de  hache- 
lier  es  sciences  applitpiés,  de  licencié  en  génie  civil 
et  de  licencié  es  sciences  appli(piées,  sont  conférés  par 
ri'niversité  aux  élèves  de  I  école.  Li;  nolr^t)re  total  des 
(lij)lomes  accordés  jusfpi'ici  est  de  'M\. 

Deux  nouvelles  écoles  des  arts  et  métiers  ont  été 
ouvertes  sous  la  direction  du  JUireau  des  arts  et  des 
manufactures,  à  New  Liverpool  et  à  Saint-Hyacinthe. 
Les  autres  sont  à  Montréal,  (Juébec,  Lévis,  Sher- 
brooke, Trois-Rivières  et  Sorel ,  formant  un  total  de 
S  écoles,  18  professeurs  et  51)0  élèves. 

L'école  de  Montréal  avait,  sur  ce  nombre,  21IÎJ  élèves, 
dont  LU  avaient  appris  le  dessin  à  main  /^^'eV,  21)  le 
dessin  d'architecture,  iS  le  dessin  de  machines,  ii  la 
géométrie,  20  le  modelage,  40  la  chimie,  S  le  lavis;  il 
avait  été  donné  2.ji  leçons  collectives,  par  sept  pro- 
fesseurs, et  en  tenant  compte  de  l'assistance  elles  for- 
maient Kh)U\  leçons  individuelles. 

L'enseignement  professionnel  et  commercial  a  fait 
une  très-grande  perte  par  l'incendie  du  collège  Masson, 
à  Terrebonne.  Les  libéralités  de  feu  M.  Masson,  de  sa 
veuve  et  de  sa  famille  avaient  mis  cette  institution  sur 
lin  très-grand  pied,  et  elle  avait  déjà  formé,  pour  le 
commerce  et  l'industrie,  un  grand  nombre  de  sujets. 
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Comme  le  colléize  Juliette,  dans  la  ville  de  ce  nom,  le 
collège  Masson  était  un  digne  monument  du  zèle  des 
laïques  riches  et  distingués,  rivalisant  avec  celui  du 
clergé. 

Le  nombre  total  des  institutions  et  écoles  de  tout 
genre  pour  l'année  1874  est  de  VSiu;  —  augmentation 
sur  l'STI)  :  K]0;  —  le  nombre  total  des  élèves  :  4:îll  M); 
augn\entation  :  :2787.  Le  chiIVre  de  toutes  les  contri- 
butions :  $1  3-20  133;  augmentation  :  $  148  "277. 

La  récapitulation  des  cinq  grandes  divisions  du  ta- 
bleau de  1874  est  comme  suit  : 
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Le  nombre  des  municipalités  scolaires,  en  1874, 
était  de  Hi)H  ;  celui  des  écoles  en  opération,  sous  le 
contrôle  des  autorités  locales,  de  371)1),  Là-dessus  il 
y  a  3331)  écoles  élémentaires,  sous  le  contrôle  des 
commissaires,  fréquentées  par  01)  Î38  garçons  et 
(il)  413  iilles;  assistance  totale  :  138  851;  assistance 
moyenne  :  101  19");  8:2  écoles  modèles  de  garçons 
(ou  primaires  supérieures),  ayant  5147  élèves,  dans 
leur  cours  élémentaire  et  2Î271  dans  leur  cours  su- 
périeur ;  total  :  7418;   assistance    moyenne:  5853; 


Ili  écoles  modèles  de  filles,  avant  :20i2  élèves  dans 
leur  cours  élémentaire  et  10:2))  dans  le  cours  supé- 
rieur; total  :  IJIM).');  assistance  moyenne  :  .'il»  il>;  lôT 
écoles  modèles  mixtes,  ayant  11:25  garçons  et  31  W> 
jilles  dans  leur  cours  élémentaire;  IÎ:2S1  garçons  et 
,1'M  lilles  dans  leur  cours  supérieur;  total  :  11  T."),"); 
assistance  moyenne  :  11  8I)('>;  iC»  académies  de  Gar- 
çons, ayant  319.")  élèves  dans  leur  cours  élémentaire, 
:28(S(i  dans  leur  cojirs  supérieur;  total  :  (»))(S1;  assis- 
tance moyenne:  ."')i4i:  107  académies  de  lilles  ayant 
H7}H',]  élèves  dans  leur  cours  élémentaire,  .")r>*.l:2  dans 
leur  cours  supérieur;  total  :  1127.");  assistance 
moyenne  :  1:2  l.'i:2;  1)1)  académies  mixtes,  avant  712 
uarcons  dans  leur  cours  élémentaire,  .").") i  dans  leur 
cours  supérieur,  et  453  lilles  dans  leur  cours  élémen- 
taire, 5:21  dans  leur  cours  supérieur;  total  :  :2:2lO; 
assistance  moyenne  :  1715. 

A  cela  il  faut  ajouter  :22'.l  écoles  dissidentes  élémen- 
taires, ayant  3871  garçons;  et  'M'A'û  lilles;  en  tout 
7538;  assistance  moyenue,  5()8U;  et  10  écoles  pri- 
maires supérieures  dissidentes,  ayant  :281  garçons  et 
11)3  lilles;  en  tout:  471;  assistance  moyenne,  371  (l). 

Les  écoles  de  tout  grade,  sous  contrôle,  seraient 
donc  fréipientées  par  ',)r>0(U  garçons  etÙ'.l83()  lilles; 
en  tout:  195  81)7  élèves,  avec  une  assistance  moyenne 
de  117r>31. 

(I)  Les  maisons  rcligunises.  (|iioiqiiesubvenlionnét's  parle  ^nu- 
vernomiMil,  n'ont  on  gcMiéral  iiuc  leurs  cours  élémentaires  sous 
le  contrôle  des  autorités  locales,  il  iaudr.iil  aussi  retrain-her  le 
niunbre  d'élèves  fréijuenlant  ces  cours  élémentaires  poin-  avoir 
les  véritables  e.liilTrcs  de  Téducalion  secfuuiaire  el  d'  Té-ducatiou 
primaire  supérieure. 
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Les  écoles  indépeiulantes  élémentaires,  au  nombre 
de  P.»X,  sont  fréquentées  par  7iO()  ganons  et  Tor.O 
filles;  total  :  ii UU»;  assistance  moyenne;  i:jl»l'.».  Les 
écoles  indépendantes  primaires  supérieures ,  au 
nombre  de  r»C.,  ont  dans  leur  cours  élémentaire  l'iiT 
garçons,  et  770  dans  leur  cours  supérieur;  total  : 
:23i7:  assistance  moyenne,  20r>ll  ;  et  illMli  (illes  dans 
le  cours  élémentaire,  'HM  dans  le  cours  supérieur, 
total  :  r>!:iX:  assistance  moyenne  :  r)('»()i. 

Le  nombre  total  des  élèves  des  écoles  indépendantes 
serait  donc  de  '2'MiM  et  l'assistance  moyenne  de 
'JI.V.i-2. 

Le  nombre  d'élèves  apprenant  les  branches  les 
plus  importantes  de  l'enseignement  présente  en  gé- 
néral une  ausmentation  satisfaisante  sur  celui  de 
l'année  précédente. 

H  y  a  I(»8l  instituteurs,  dont  172  sont  des  laïques 
munis  de  diplômes,  17i  non  munis  de  diplômes,  et 
Wr>  religieux  ou  ecclésiastiques  que  la  loi  exempte  de 
l'examen;  et  i706  institutrices  dont  3432  sont  munies 
de  diplômes,  et  810  appartiennent  à  des  ordres  reli- 
gieux, laissant  seulement  i3i  institutrices  laïques  non 
munies  de  diplômes. 

Les  bibliothèques  publiques  sont  au  nombre  de  l.'i2, 
et  le  nombre  des  volumes  est  do  81  182.  Le  ministre 
réitère  la  recommandation,  si  souvent  faite  par  ses 
prédécesseurs,  de  l'établissement  d'un  dépôt  ou  ma- 
gasin de  livres,  cartes,  globes,  etc.,  pour  les  biblio- 
thèques et  les  écoles  (1). 


(I)  Ce  dépôt  ou  ma^'asin  de  livres,  caries,  globes,  etc.,  a  été 
«ilabli  l'année  d«Mnière. 
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Le  nombre  des  livres  distribués  en  prix  par  le  dé- 
partement, pour  i87:î-7i,  est  de  1:^50:2  ;  depuis  I8r)7 
le  nombre  de  volumes  ainsi  distribués  a  été  de  li'i(')01<>, 
sur  lesquels  1^2515  sont  des  livres  imprimés  en  Canada. 
Le  département  a  fait  un  arrangement  avec  M.  l'abbé 
Casgrain,  qui  doit  publier  une  série  d'ouvrages  cana- 
diens, propres  à  être  mis  entre  les  mains  de  l'enfance 
et  de  la  jeunesse. 

Le  Conseil  de  l'instruction  j)ublique  a  aussi  approuvé 
la  publication  d'une  série  de  livres  de  lecture  graduée, 
préparés  par  M.  Montpetit,  et  un  cours  de  lecture  à 
haute  voix,  par  M.  l'abbé  Lagacé. 

Une  excellente  carte  de  la  province  de  (ju^bec  a  été 
publiée  par  M.  Eugène  Taché,  et  une  carte  des 
anciennes  possessions,  françaises  en  Amérique,  très- 
propre  à  faciliter  les  études  historiques,  aété  préparée 
par  M.  Genest.  L'une  et  l'autre  commencent  à  être  en 
usage  dans  les  maisons  d'éducation.  En  général,  les 
cartes  faites  aux  États-Unis,  et  qui  ont  pour  elles  le 
bon  marché,  laissent  beaucoup  à  désirer. 

Le  Journal  de  l'Instruction  publique  et  le  Journal  of 
Education  contribuent  aussi,  de  leur  coté,  à  l'extension 
du  mouvement  littéraire  très-important  qui  existe 
dans  la  province  de  Québec. 


Tous  les  détails  qui  précèdent  sont  empruntés 
textuellement  à  l'Instruction  publique  au  Canada, 
ouvrage  publié  en  1870  par  l'honorable  M.  Chaumau, 
ancien  ministre  de  l'instruction  publique  dans  la  |)ro- 
vince  de  Québec. 


COURS   D'ÉTUDES 

DBS     ÉCOLES 


sous     Li:      CONTROLE 


Des  Commissaires  d'Écoles  Catholiques  Romains 
de  la  Cité  de  Montréal  (h. 


COU  RS     PRIMAIRE 


PREMIERE    ANNÉE 
LANGUE  FRANÇAISE 

Lecture.  —  Lettres,  épellation  et  lecture  courante, 
avec  la  signification  de  mots  tirés  du  livre  de  lecture  et 
la  traduction  de  mots  usuels. 

Ponctuation,  —  Nommer  les  signes  de  ponctuation 
en  épelant  dans  le  livre.  —  Premier  livre. 

LANGUE  ANGLAISE 

Lceture.  — Lettres,  épellation  et  lecture  courante, 
avec  la  signification  de  mots  tirés  du  livre  de  lecture 
et  la  tî'aductwn  de  mots  usuels. 

(1)  Le  Cours  d'Études  n'est  que  le  développement  des  matières 
qui  sont  ensei^aiées  dans  les  Écoles  élémentaires,  les  Écoles  mo- 
dèles et  les  Écoles  académiques  de  la  Province  de  Québec. 
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Ponctuation.  —  Nommer  les  signes  de  ponctuation 
en  épelant  dans  le  livre.  —  First  Ht'ader. 

ÉCRITURE 

Écriture  sur  l'ardoijie  —  et  sur  le  papier,  dès  cpie 
les  élèves  y  seront  préparés. 

ARITHMÉTIQUE 

Compter,  — Écrire  et  lire  les  nombres  jusqu^à  mille 
ll(MMI). 

Addition  et  Soustraction  à  Taide  du  Boulier-Comp- 
teur et  par  écrit. 

Tables  d'addition,  de  soustraction  et  de  multiplica- 
tion. 

Calcul  mental.  —  Les  premières  notions. 

LEÇONS  ORALES 

Religion.  —  Principales  notions  à  l'aide  de  tableaux. 
Prih^es.  —  Cathéchisme,  le  tout  oralement. 

Bienséances.  —  Respect  dù  aux  parents,  aux  m  aitrcs 
et  aux  supérieurs  en  général;  manière  de  leur  obéir  et 
de  prévenir  leurs  désirs  ;  propreté. 

Figures  géométriques.  —  Premières  notions. 

Couleurs.  —  Les  principales  couleurs,  à  l'aide  de 
tableaux. 
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DEUXIÈME     AISINÉE 
LANGUE  FRANÇAISE 

Leeture.  —  Épellatioii  et  lecture  courante  conti- 
nuées, avec  la  signification  et  la  traduction  de  mots 
tirés  tlu  livre  de  lecture. 

Ponctuation.  — Comme  dans  l'année  précédente.  — 
Deuxième  livre, 

Ciramniaire.  —  Premières  notions,  oralement. 

LANGUE  ANGLAISE 

liMtare.  —  Épellation  et  lecture  courante  conti- 
nuées, avec  la  signification  et  la  traduction  de  mots 
tirés  du  livre  de  lecture. 

Ponctuation,  —  Gomme  dans  Tannée  précédente.  — 
Second  Reader. 

«ramiuaire.  —  Premières  notions,  oralement. 

ÉCRITURE 

Petit  cours  de  la  série  Payson,  Dunton  et  Scribner. 

ARITHMÉTIQUE 

^Mmération,  —  Lecture  des  nombres  jusqu'à  cent 
mille  (100000). 

Chiffres  romains  jusqu'à  cent  (G). 


'10    

Opérutiom  écrites  continuées  jus(iu'à  la  division 
simple  inclusivement. 

A/jplicntion  des  quatre  règles  siînpies.  —  Factures. 
—  Comptes,  etc. 

y)ibles  de  multiplication  et  de  division  juscpi'à  1:2 
fois  1-2. 

Exercices  de  calcul  mental  continués  sur  les  quatre 
règles  simples. 

LECOiNS   ORALES 

Religion.  —  Prières  continuées.  —  Cathécliisme. 
Bistnire  sainte.  —  Leçons  orales. 

Bienséances.  —  Bienveillance  et  politesse  envers 
le  |»rocliain.  —  Véracité.  —  Propreté.  —  Exemples, 
incidents  et  anecdotes. 

Géoçjraphie.  —  Premières  notions,  sur  la  carte. 

Figures  géométriques  continuées.  —  Formes.  — 
Grandeurs  comparées. 

Co^/eurs  continuées. 

Animaux, —  Premières  notions  à  Taide  de  tableaux. 


TROISIEME    ANNEE 
LANGUE  FRANÇAISE 

Lecture.  —  Epellation  et  lecture  courante  conti- 
nuées. —  Donner  Vintonalion  convenable  et  rendre 
compte  de  la  lecture.  —  Troisième  livre. 
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Signification  de  mots  tirés  du  dictionnaire  et  7/7/- 
duction  do  mots  usuels. 

Grammaire.  —  Eléments,  jusqu'aux  verbes  régu- 
liers inclusivement. 

Exercices  et  Dictées  orthographiques  en  ra|)})orl. 

Analyse  grammaticale  commencée. 

LANGUE  ANGLAISE 

Lecture.  Épellation  et  lecture  courante  continuées. 
—  Donner  Vinlonation  convenable  et  rendre  compte 
de  la  lecture.  —  Tird  rcader. 

Signification  de  mots  tirés  du  dictionnaire  et  Tra- 
duction de  mots  usuels. 

Grammaire.  —  Eléments,  jusqu'aux  verbes  régu- 
liers inclusivement. 

Analyse  grammaticale  commencée. 

ÉCRITURE 

Pttit  cours  de  la  série  Payson,  Dunton  et  Scribner. 

ARITHMÉTIQUE 

Numération  et  lecture  des  nombres  terminées. 
Chiffres  romains  revus  et  terminés. 
Réduction  et  les  quatre  règles  composées. 
Exercices.  —  Factures.  —  Comptes  courants,  etc. 
Tables  des  poids  et  mesures. 
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Exercices  de  calcul  mental  sur  les  quatre  règles  com- 
posées. 

HISTOIRE 

Histoire  sainte. 

LEÇONS  ORALES 

Bienséances.  —  Sentiments  de  justice,  d'inipartia- 
litL%  de  générosité,  de  grandeur  d'àme.  —  Le  tout  à 
l'aide  d'exemples  saillants  empruntés  à  l'histoire. 

Géographie.  —  Premières  notions  continuées.  — 
Les  principales  divisions  du  Globe:  îles,  montagnes, 
océans,  lleuves,  rivières,  bornes,  etc.  —  Le  tout  dé- 
montré sur  la  carte. 

Figures  géométriques.  —  Cours  de  deuxième  an- 
née, revu  et  continue. 


REMARQUES 

L'on  s'applique  à  donner  aux  élèves  la  plus  grande 
somme  de  connaissances  possible  au  moyen  des  le- 
çons orales. 

La  prononciation  et  V intonation^  dans  les  deux  lan- 
gues, sont  l'objet  d'une  attention  parliculière  de  la 
part  des  professeurs. 

H  y  a,  dans  toutes  les  classes  de  ce  cours,  du  dessin, 
du  chaut  et  des  exercices  callisthéniques  une  fois  la 
semaine. 


--  35  — 


COURS     INTERMÉDIAIRE 


QUATRIÈME    ANNEE 
LANGUE    FRANÇAISE 

Lecture.  —  Uécapitulation  des  règles  étudiées  dans 
le  cours  précédent.  —  Rendre  compte  delà  lecture.— 
Pauses  indiquées  par  la  ponctuation  et  par  le  sens.  — 
Quatrième  livre. 

Epellation  et  Définition  de  mots  tirés  du  livre  de 
lecture  et  du  dictionnaire. 

Ktude  des  Homonymes  et  des  mots  opposés  et  déri- 
vés,  commencée. 

iiirammaire.  —  Eléments  terminés  et  éléments  de 
syntaxe. 

Exercices  et  Dictées  orthographiques  en  rapport. 
Analyse  grammaticale  continuée. 

LANGUE  ANGLAISE 

Lecture.  —  Récapitulation  des  règles  étudiées  dans 
le  cours  précédent.  Pauses  indiquées  par  la  ponctuation 
et  par  le  sens,  —  Fourth  reader. 

Epellation  et  Définition  de  mots  tirés   du  livre  de 
[lecture  et  du  dictionnaire. 
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«;ramninirc.  —  lircapitiilation  (le  ramk'e   prrcé- 
dcMit»'.  —  Élriripnts  trrmiiU'S  et  syntaxe  coniiiieiicée. 

Dictées^  Traduction, 

Analyse  grammaticale^  continuée. 

ÉCRITURE. 

Jusqu'au  numéro    i  inclusivement,  de   la   série  de 
Payson,  Dunton  et  Scribner. 

ARITHMÉTIQUE 

Récapitulation  de  l'année  précédente. 

Fractions  ordinaires  et  fractions  décimales. 

Arithmétique   mentale.   —  Comme   l'Arithmétique 
écrite. 

Exercices.  —  Factures.  —  Comptes  courants,  etc. 

GÉOGRAPHIE 

Amérique,  étudiée  dans  le  livre  de  texte  adopté. 

HISTOIRE   DU    CANADA. 

Domination  française,  étudiée  dans  le  livre  de  texte 
adopté. 

RELIGION 

Catéchisme.  —  Analyse  de  l'Instruction  religieuse, 
Catéchisme  de  controverse  de  SchelTmacher. 


Bienst'ances.  —  l{«^^les  générales  revues.  Politesse 
à  table.  Politesse  dans  la  conversation. 


CINQUIÈME    ANNÉE 
LANGUE    FRANÇAISE 

Leeiiire.  —  Lecture  expressive  et  raisonnée.  —  (au- 
quibnie  livre. 

Épellation  et  Définition  continuées  do  l'année  [)ré- 
cédente. 

Homonijmes  et  mots  opposés  et  dérivés^  continués. 

iiraiiimairc.  —  Sviitaxe  terminée. 

Exercices  f.t  Dictées  orthographiques  en  rapport. 

Analyse  grammaticale.  —  Continuée. 

Art  épistoiaire.  —  Leçons  orales.  —  Premières 
notions  avec  exercices. 

LANGUE  ANGLAISE 

Lecture.  —  Lecture  expressive.  —  Fifth  reader. 

Èpellation  et  Définition,  —  Dans  le  livre  de  texte 
adopté. 

Grammaire.  —  Syntaxe  terminée. 

Analyse  grammaticale  et  Dictées,  continuées. 
Traductions.  —  Thèmes   et  Versions^  continués  de 
l'année  précédente. 
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Art  épistolaire.  —  Lerons  orales.  —   Premières 
notions  avec  exercices. 

ÉCRITURE 

Jusqu'au  numiTO  8  inclusivement,  de  la   série  de 
Payson,  Dunton  et  Scribner. 

ARITUMÉTIQUE 

Revue  de  l'année  précédente,  jusqu'à  l'escompte. 

Arithmétique  mentale.  —  Comme  l'Aiithmétique 
écrite. 

GÉOGRAl'UIE 

Europe,  Asie,  Afrique  et  Océanie. 

HISTOIRE   DU   CANADA 

Domination  anglaise.  —  Etudiée  dans  le  livre  de 
texte  adopté. 

RELIGION 

Catéchisme.  —  Analyse  de    l'Instruction  religieuse. 
—  Catéchisme  de  controverse  de  SchelTmacher. 

Bienséances».  —  Ce  qu'il  faut  imiter  et  éviter  dans 
la  société. 
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COURS    COM  M  E  RCI  A  L 


SIXIÈME    ANNÉE 
LANGUE   FRANÇAISE 

Lecture.  —  Lecture  expressive  continuée. 
Grammaire  générale.   —  Revue  des    années    pré 


>_ 


cède  11  tes. 

Analyse  gramnnaticale  et  Analyse  logique. 
Préceptes  de  littérature. 
Compositions  et  Amplifications. 

LANGUE  ANGLAISE 

Lecture.  — Lecture  expressive  continuée. 

Grammaire  générale.  —  Ilevue  des  années  précé- 
dentes. 

Analyse  grammaticale  et  Analyse  logique. 

Préceptes  de  littérature. 
Compositions  et  Amplifications. 
Traduction.  —  Thèmes  et  Versions. 

CALLIGRAPHIE 

N-*    Il  et  1-2  de  la    série  de  Payson,   Dunton    et 
Scribner. 
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ARITlIMKTIQUt: 

Hevue  des  années  précédentes,  jusqu'à  la  racine  cu- 
bique inclusivement. 

Calcul  mental  continué. 

Mesurage  des  surfaces. 

TENUE    DES    LIVRES 

A  partie  simple,  d'après  le  livre  de  texte  adopté. 

GÉOGRAnilE 

Revue  générale.   —  Cartographie.   —  Usage  des 
Globes. 

HISTOIRE 

Histoire  de  France. 

Reiis:ioii.  —  Catéchisme.  —  Analyse  de  l'Instruc- 
tion relisieuse. 

Bienséance$ii.  —  Habitudes  d'ordre  et  d'économie. 


SEPTIÈME    ANNÉE 
CLASSE   d'affaires 

Correspondance  commerciale^  en  français  et  en  an- 
lais. 


Tnmsactions  commerciales. 
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Géof/JYip/fie  commerciale. 
7 mue  des  livres  à  partie  double. 
Arithmétique  commerciale  et  Calcul  mental. 
Calligraphie  continuée  des  années  précédentes. 
Mesurage  des  solides. 


REMARQUES 

S'appliquer,  comme  dans  le  Cours  primaire,  à 
doinier  la  plus  grande  somme  de  connaissances  possible 
au  moyen  des  leçons  orales,  spécialement  sur  la  Ileli- 
gion,  les  Sciences,  etc.,  etc.  Cultiver  la  mémoire  des 
élèves  en  leur  faisant  a|)prendre  et  déclamer,  au  tem[)S 
(le  la  lecture,  des  morceaux  choisis  de  prose  ou  de 
poésie. 

Une  heure  par  semaine  est  consacrée  à  renseigne- 
ment de  chacune  des  branches  suivantes  :  Dessin  et 
Exercices  callisthéniques.  Le  Chant  a  lieu  une  fois  la 
semaine,  une  demi-heure  par  c'asse,  pour  chaque 
division. 


CLASSES    SPÉCIALES 


L'ACADÉMIE  COMMERCIALE  DU  PLATEAU 


CLASSE     DES     LETTRES 


SEPTIÈME    ANNÉE 
LANGUE    FRANÇAISE 

Lecture  expressive  et  Déclamation. 
Préceptes  de  littérature  terminés. 
Compositions  et  Amplifications. 

LANGUE    ANGLAISE 

Lecture  expressive  et  Déclamation. 
Préceptes  de  littérature  terminés. 
Compositions  et  Amplifications. 
Traductions.  —  Thèmes  et  Versions  continués. 

TALLIORA  IMITE 

Revue  générale  des  années  précédentes. 
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ARITHMÉTIQUE 

Revue  générale  des  années  précédentes. 
Arithmétique  mentale,  comme  l'Arithmétique  écrite. 
Mesurage  des  solides. 

TENUE   DES   LIVRES 

A  partie  double, 

HISTOIRE 

Histoire  d'Andeterre. 


Sténographie,  d'après  le  système  Duployé. 

Religion.  —  Comme  dans  l'année  précédente. 

Étude  de  la  constitution  de  la  puissance  du  Ca- 
nada. 


CLASSE      D'A  FF  Ai  RES 


HUITIÈME    ANNÉE 
COMPTABILITÉ 

Tenue  des  livres  en  partie  double.  —  Manière 
d'ouvrir,  de  conduire  et  de  clore  les  livres  pour  un 
particulier,  une  société,  etc.  —  Transactions  de  toute 
sorte,  d'après  les  meilleurs  systèmes  des  grands  éta- 
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blisîiements  de  commerce.  —  Opérations  de  banque. 

—  Douane,  etc.,  etc. 

ARlTUMKTIOrE    COMMERCIALE 

Dans  toutes  ses  parties.  —  Percentage.  —  Intérêt 
siinfde  et  composé. — Payements  partiels. — Escompte. 

—  Bancpie.  —  Commission.  —  Courtage.  —  Assu- 
rance. —  Alî'aires  de  douane.  —  Profits  et  pertes.  — 
Emmagasinage.  —  Société.  —  Êcpiations  de  paye- 
ments. —  Ecliange.  —  Règlement  des  comptes.  — 
Taxes. 

Arithmétique  mentale,  comme  l'Arithmétique  écrite. 

LANGUES 

Correspondance  commerciale,  en  français  et  en  an- 
glais. 

CALLIGRAPHIE 

Dans  toutes  ses  parties. 

GÉOGRAPHIE 

Géographie  conuuerciale.  —  Cartographie. 

HISTOIRE 

Histoire  des  États-Unis. 


Economie  sociale. 

Droit  commercial.  —  Billets,  Contrats,  etc. 

Etude  des  produits  commerçables. 
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Sténographie^  d'après  le  système  Du!)loyé. 

TélégrapJtie. 

Religion,  —  Comme  dans  l'année  précédente. 


CLASSE      DES     SCI E  NCES 


NKUVIEME    ANNEE 
LANGUE   FRANÇAISE 

Littérature.  —  Application  des  années  précédentes. 
Compositions  et  Amplifications. 

LANGUE  ANGLAISE 

Littérature. —  Application  des  années  précédentes. 
Compositions  et  Amplifications. 

ARITHMÉTIQUE  THÉORIQUE 

Propriétés  des  nombres.  —  Fractions  ordinaires  et 
Fractions  décimales.  ^  Poids  et  Mesures  du  pays  et 
des  pays  voisins.  —  Système  métrique.  —  Rapports 
et  Proportions.  —  Extraction  des  Racines  carrée  et 
cubique.  —  Progressions  et  Logarithmes. 
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ALGEBRE 


Notions  préliminaires. —  Addition.  —  Soustraction. 
—  Multiplication.  —  Division. —  Fractions  algébriques. 
Equations  simples,  jusqu'aux  Puissances  et  llacines. 


GEOMETRIE 


Les  quatre  premiers  livres.  —  Notions  générales 
sur  la  construction  des  figures.  —  Évaluation  des  sur- 
faces et  volumes  des  solides.  (Données  pratiques.) 


GEOGRAPHIE 

Géofjraphie  physique  et  politique,  particulièrement 
de  l'Amérique  et  de  l'Europe.  —  Cartographie. 

HISTOIRE 

Histoire  ancienne. 

PUILOSOl'UIE 

Logique  et  morale. 


Physique.  —  Éléments. 

Chimie.  —  Éléments. 

Architecture.  —  Éléments. 

Dessin  artistique  et  d'ornement. 

Dessin  linéaire. 

Religion.  —  Gomme  dans  Tannée  précédente. 


REGLEMENT 

rONCEUNANT 

LES   PllOlESSEURS 

sous    LE    CONTROLE 

Des  Commissaires  d'écoles  catholiques  romains 
de  la  cité  de  Montréal. 


Article  premier.  —  Les  professeurs  doivent  se 
conformer  aux  instructions  du  principal,  pour  tout 
ce  qui  a  rapport  à  l'enseignement  et  à  la  discipline. 

Art.  II.  — Les  professeurs  doivent  arriver  ponctuel- 
lement à  l'heure  et  au  poste  qui  leur  sont  désignés 
par  le  tableau  de  l'emploi  du  temps. 

Art.  111.  —  Les  professeurs  doivent  se  conformer, 
dans  leurs  leçons,  au  programme  détaillé  des  cours  et 
aux  livres  adoptés.  Ils  ne  peuvent  introduire  de  nou- 
veaux livres  ni  dévier  de  la  méthode  ou  de  la  classili- 
cation  de  ceux  qui  sont  ou  seront  adoptés. 

Art.  IV.  —  Tout  professeur  doit  : 

1"  Tenir  un  journal  de  classe,  où  il  enregistre,  jour 
par  jour,  heure  par  heure,  le  travail  qu'il  donne  à  faire 
aux  élèves; 
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'2*^  Toiiir  nii  rcjiistrc  de  notes  dans  le(|uel  il  inscrit 
au  moins  une  note  j)ar  semaine  sur  eliacinie  des  ma- 
tières (|ui  sont  enseignées  dans  la  classe  ; 

îi"  Additionner  ces  notes  à  la  lin  de  chaque  mois 
afin  de  donner  la  liste  des  places  aux  élèves; 

i"  Noter,  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude,  les 
absents  de  chaque  classe; 

r>"  Remettre  au  princi|)al,  chaque  fois  que  celui-ci 
le  re(|uerra,  les  notes  sur  la  conduite  et  le  travail 
des  élèves. 

Art.  y.  —  (Chaque  i)rofesseur  a  la  jjolice  de  sa 
classe,  —  la  surveillance  et  la  responsabilité  de  l'en- 
tretien du  matériel,  des  instruments  et  des  livres  qui 
lui  sont  confiés. 

Art.  YI.  —  Tout  professeur  a  le  droit  et  le  devoir 
de  prévenir  et  de  réprimer  tout  ce  qui  peut  être  fait 
de  répréhensible,  en  récréation  ou  ailleurs,  par  les 
élèves  des  autres  classes ,  comme  par  ceux  de  sa 
propre  classe. 

Art.  YII.  —  Les  punitions  corporelles  sont  inter- 
dites aux  professeurs  et  réservées  au  principal. 

Porter  la  main  sur  les  élèves  sera  considéré  comme 
une  infraction  à  ce  Règlement.  Si  un  élève  résiste  à 
l'autorité  du  professeur,  celui-ci  devra  faire  dem  uider 
le  principal  sur-le-champ. 

Art.  YIII.  —  Les  professeurs  doivent  s'anstenir, 
avec  le  plus  grand  soin,  de  toutes  remarques,  obser- 
vations ou  allusions  de  nature  à  pouvoir  blesser  les 
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autorités  scolaires,   les  confrères,   les  élèves  ou   leurs 
parents,  ou  à  nuire  à  l'école. 

Art.  IX.  — Lorscju'un  professeurest  empêché  détre 
à  son  poste,  en  classe,  en  récréation  ou  ailleurs,  il 
<loit  en  avertir  le  principal  d'avance,  si  la  chose  est 
possible. 

Art.  X.  —  Lorsqu'un  professeur  est  nommé  pour 
remplacer  uu  confrère,  il  doit  se  procurer  son  tableau 
de  l'emploi  du  temps  et  faire  tout  ce(pii  y  est  indiqué. 

Art.  XI.  —  Il  y  a  obligation  pour  tous  les  profes- 
seurs d'assister  à  toutes  les  réunions  auxquelles  ils  sont 
convoqués  par  le  principal. 

Art.  XII.  —  Lorsque  le  principal  sera  empêché 
d'exercer  ses  fonctions  |)ar  maladie  ou  par  quelque  autre 
cause  approuvée  des  commissaires,  il  nonunera  un  de 
ses  professeurs  pour  le  remi)lacer.  Alors  ce  professeur 
aura  la  même  autorité  que  le  i)rincipal  sur  les  profes- 
seurs et  sur  les  élèves,  pendant  tout  le  temps  (pi'il 
exercera  les  fonctions  de  remplaçant. 


Règlement  d'ordre  intérieur  concernant 
les   professeur!». 

Art.  XIII.  —  Les  professeurs  chargés  de  la  surveil- 
lance pendant  les  récréations  ou  les  sorties  doivent  : 
1"  Veiller  à  ce  que  le  Règlement  conceKxNant  la 

CONDUITE  DES  ÉLÈVES  Suit  parfaitement  observé; 

4 


2  Au  proniiorsij^nal  qui  annoiico  lafiii  do  la  rrcrra- 
tioii,  fiiiri'  former  les  ran^'s,  classe  par  classe; 

I>  Au  (leniier  sijznal  dourié,  chaque  professeur  doit 
se  trouver  placé  cm  tête  de  sas  élèvi'S  respectifs^  |)our  les 
conduire  en  classe. 

Art.  \IV.  — Eu  classe,  clia<]ue  professeur  doit  : 
1"  l*roj)orti()iuier  les  leçons  et  les  devoirs  à  la  capa- 
cité moyenne  des  élèves,  —  inclinant  en  faveur  des 
leçons  courtes^  mais  parfaitement  sues  ; 

2'  S'assurer  que  les  explications  soient  claires  et  bien 
comprises, —  surtout  par  ceux  (pii  n'entendent  (pi'im- 
parfaitement  la  lant;ue  employée; 

3  ÉNiter  avec  soin  d'intimider  les  élèves  par  la  voix 
ou  i)ar  le  iieste;  —  cherchant,  au  contraire,  à  leur  in- 
spirer de  la  conliance  et  à  encourager  leurs  <dVorts; 

l\'  Ne  jamais  laisser  les  élèves  seuls,  soit  en  classe,  en 
étude  ou  en  récréation,  sous  aucun  prétexte  que  et;  soit  ; 

5"  Ne  sortir  de  classe  qu'après  le  dernier  signal 
donné; 

6'  Ne  jamais  retenir  les  élèves  en  classe  pendant  les 
récréations; 

7  Ne  jamais  permettre  aux  élèves  d'aller  boire  pen- 
dant la  classe. 

8'  Si  un  élève  est  obligé  de  sortir  pendant  la  classe, 
pour  cause  d'indisj)osition,  l'envoyer  au  principal,  à 
moins  qu'il  n'en  ait  obtenu  la  permission  avant  la 
classe  :  jamais  deux  à  la  fols; 

9  Observer  avec  la  plus  scrupuleuse  attention  que 
les  élèves  ne  crachent  pas  sur  le  plancher,  et  qu'ils  n'y 
déposent  ni  papier  ni  autres  choses  dénature  à  rendre 
la  classe  malpropre; 
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lU^  Au  rommencemciit  do  cluujiio  classe,  s'assurer 
lie  la  propreté  des  élèves  sur  leur  personne;  à  la  lio 
do  la  classe,  voir  à  ce  que  les  |)upitres  et  les  sièges 
n'aient  été  ni  salis  ni  en(loinmaj:és  ; 

1 1'  (  d)serveravec  le  plus  urandsuin  d'aérer  pertdant 
les  récréations.  Alin  d'éviter  les  courants  d'air,  no 
jamais  ouvrir  les  fenêtres,  pendant  la  classe,  lors(pio  la 
température  extérieure  est  au-dessous  de  Tempéré 
((»0  degrés  Fahrenheit). 

AiiT.  XV.  —  Les  peines  disciplinaires  que  lesélèves 
peuvent  encourir  de  la  part  des  |)rot'esseurs  sont  : 

1"  La  réprimande  en  particulier; 

2"  La  retenue  et  la  privation  do  récréation  ; 

fi^  Les  jteusfnns,  qui  devront  toujours  être  des  exer- 
cices do  mémoire  ;  —  pas  moins  de  deux  et  pas  plus 
de  vingt  lignes  à  la  fois,  suivant  la  capacité  de  l'élève 
et  la  gravité  de  l'offense; 

i"  L'admonition  en  présence  dos  élèves; 

5"  La  mise  à  genoux  ou  debout,  pas  plus  d'une 
demi-heure,  dans  la  classe  ou  l'étude  seulement,  — 
et  jamais  sur  les  sièges  ou  les  pupitres; 

0"  Le  renvoi  au  [)rincipal. 

N.  B.  —  Pour  habituer  les  élèves  au  calme  et  à  la 
modération,  les  professeurs  s'efforceront  de  praticiuer 
partout  la  patience  et  la  douceur.  Alin  de  donner 
rexemplo  de  la  justice,  ils  ne  puniront  aucun  élève 
avant  d'être  par  fait  oiient  certains  dosa  culpabilité. 

Art.  XYL  —  Les  professeurs  feront  comprendre 
aux  élèves  qu'ils  sont,  à  l'école,  sous  une  direction 
paternelle.  A  cette  (in,  ils  étudieront  soigneusement 
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le  caraclôre  et  les  dispositions  de  chaque  élève,  et  le 
traiteront  en  constHiuence;  ils  |)roportionneront  les 
réprimandes  et  les  punitions  à  la  nature  et  aux  dilTé- 
rentes  circonstances  de  l'oirense  et  du  coupable;  ils 
auront  continuellement  en  vue  d'atteindre  leur  but 
plutôt  par  le  moyen  de  l'émulation  et  des  récompenses 
bien  méritées  que  par  la  crainte  perpétuelle  du  châti- 
ment. 

Art.  XVII.  —  11  v  aura  tous  les  ans,  à  la  lin  des 
mois  de  janvier  et  juin,  un  examen  minutieux  des 
matières  (pii  auront  été  apprises  pendant  le  semestre 
expirant.  Cet  examen  se  fera  en  présence  du  prin- 
cijjal,  du  professeur  de  la  classe,  des  Commissaires, 
et  aussi  des  parents  des  élèves,  lorsque  la  chose  sera 
possible. 

AuT.  XVIll.  —  Les  promotions  des  élèves  sont 
réservées  au  principal. 

Art.  XIX.  —  Il  sera  du  devoir  de  chaque  |)rofes- 
seur  : 

l"*  D'entendre  chaque  jour,  après  la  récréation  de 
quatre  heures,  les  leçons  pour  lesquelles  les  élèves 
auront  été  retenus  ; 

±  Dj  recevoir  les  pensums  qu'ils  auront  inlligés. 


RÈGLEMENT 

CONCERNANT 

LES  ÉLÈVES  DES  ÉCOLES 

sous    LE    CONTRÙLE 

Des  Commissaires  d'Écoles  catholiques  romains 
de  la  cité  de  Montréal. 


Article  premieh.  —  Conduite  dans  les  rues.  —  En 
venant  à  l'école  ou  en  retournant  à  la  maison,  l'on 
devra  éviter  de  crier,  de  courir,  de  se  pousser,  de  se 
quereller  ou  de  lancer  quoi  que  ce  soit. 

L'on  devra  entrer  dans  la  cour  en  arrivant,  et  re- 
tourner immédiatement  chez  soi  en  sortant  de  l'é- 
cole. 

Art.  II.  —  Arrivée  à  l'école.  —  Cours  intermédiaire 
et  commercial.  —  Les  portes  seront  ouvertes  le  matin 
à  7  heures  \/±  et  le  soir  à  1  heure. 

Le  matin,  l'étude  commencera  à  H   heures  et  la 

classe  à  1)  heures. 
Le  soir,  la  classe  commencera  à  1    heure    l/'i  et 

l'étude  à  U  heures. 

Cours  primaire.  —  Les  portes  seront  ouvertes   le 
matin  à  8  heures  1/-2  et  le  soir  à  l  heure. 
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Les  classes  commenceront  le  matin  à  1)  li«Mires  et  le 
soir  à  1  heure  l/:2. 

Ceux  qui  arrivent  tard  à  l'étude  ou  à  la  classe  de- 
vront rester  à  la  retenue,  qui  a  lieu  de  midi  à  midi 
et  demi. 

Art.  m.  —  Ktude. — Tous  les  élèves  qui  composent 
les  Cours  intermédiaire  et  commercial  seront  tenus 
d'assister  à  l'étude  du  matin  ainsi  (lu'à  celle  du  soir,  à 
moins  d'une  exemption  du  principal. 

Le  temps  de  l'étude  doit  être  employé  particulière 
ment  pour  les  devoirs  écrits.  Chaque  élève  devra  donc 
emporter  ses  livres  tous  les  jours,  pour  étudier  ses 
leçons  à  la  maison. 

Pendant  l'étude,  le  silence  le  i>lus  parfait  doit  être 
observé. 

Art.  IV.  —  Devoirs  des  élèves.  —  Tout  élève  devra 
être  à  sa  place  j)our  la  prière,  qui  doit  se  faire  avec  le 
plus  profond  recueillement,  avant  et  a|)rès  la  classe 
et  l'étude. 

Les  élèves  doivent  être  munis  de  tout  ce  qui  leur 
est  nécessaire  pour  suivre  les  cours,  —  conserver  la 
place  qui  leur  a  été  assignée  par  le  professeur,  et  s'y 
rendre  immédiatement  en  entrant  en  classe. 

Art.  V.  —  Pendant  la  classe.  —  Pondant  la  classe, 
les  élèves  garderont  le  plus  profond  silence  et  évite- 
ront de  sortir  de  leur  j)lace  sans  permissiun.  Us  doivent 
obéir  passivement  à  leurs  professeurs. 

Art.  VL  — Après  la  classe.  —  A  la  tin  de  l'élude 
ou  de  la  classe,  chacun  devra  mettre  ses  elTets  en 
ordre  et  ne  rien  laisser  sur  les  pupitres. 
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Art.  Vil.  —  Absence.  —  Toute  absence  d'un  élève 
<levra  être  justifiée,  à  sa  rerUrée,  par  un  écrit  de  ses 
parents  ou  de  ceux  qui  en  tiennent  la  place.  Si  l'ab- 
sence peut  être  prévue,  l'élève  doit  en  prévenir  le 

j»rincipal. 

Aucune  permission  pour  absence  d'une  partie  de 
la  classe  ou  de  l'étude  ne  sera  accordée,  à  moins  d'un 
billet  de  la  part  des  parents,  expli(piant  les  motifs  de 
cette  absence.  Ces  sortes  de  permissions  sont  réservées 
au  principal. 

Toute  absence  non  motivée  entraine  d'abord  une 
punition,  —  puis  le  renvoi  de  l'élève  si  elle  se  renou- 
velle assez  souvent  pour  lui  faire  perdre  le  fruit  de  sa 
fréquentation  aux  cours. 

Art.  VIII.  —  De  Vexdusion.  —  Les  causes  qui 
peuvent  donner  lieu  à  l'exclusion  définitive  sont  les 
suivantes  : 

1°  Cas  d'immoralité,  soit  en  action,  soit  en  paroles, 

soit  par  écrit  ; 

^°  Le  refiis  de  se  conformer  aux  injonctions  des 
])rofesseurs  et  du  principal; 

3'  Les  assauts  et  batteries  à  l'école  ou  ailleurs; 

i"  Les  délits  entraînant  la  condamnation  par  toute 
cour  ayant  juridiction  criminelle; 

.")"  Les  absences  réitérées  et  non  justifiées; 

6"  L'absence  non  justifiée  à  la  retraite  annuelle, 
aux  instructions  religieuses,  aux  examens,  à  la  distri- 
bution des  prix,  aux  séances  publiques  et  aux  sorties 
en  public. 

,Y.  /i.  ^  Cette  absence  ne  peut  être  justifiée  que  par 
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maladie  prouvée  par  un  certificat  de  médecin  ou  par 
les  parents  en  personne. 

Art.  IX.  —  Propreté.  —  Les  élèves  doivent  se  pré- 
senter à  l'école  proprement  et  décemment  vêtus,  — 
avoir  les  mains  et  le  visage  bien  nets.  Cette  propreté 
doit  aussi  se  faire  remarquer  à  la  place  et  sur  les 
objets  de  cbaque  élève.  Afin  de  préserver  les  livres 
et  les  pupitres  de  tout  accident,  cbaque  élève  devra 
avoir  une  flanelle  et  l'étendre  sur  son  piipitre  pendant 
l'étude  et  pendant  la  cla^>e. 

Art.  X.  —  Des  réct^éations  et  des  jeux  en  récréation, 
—  Au  commencement  de  cbaque  récréation,  l'on  devra 
prendre  ses  précautions  afin  de  ne  pas  sortir  pendant 
la  classe,  ce  qui  ne  sera  jamais  accordé,  maladie 
exceptée.  Et  dans  ce  dernier  cas,  il  faudra  en  avertir  le 
maître  de  la  classe  pendant  la  récréation  ou  immédia- 
tement avant  la  prière. 

Il  ne  sera  jamais  accordé  de  boire  pendant  la 
classe. 

Les  jeux  qui  sont  spécialement  défendus  sont  :  tous 
les  jeux  de  mains  entraînant  le  désordre,  les  jeux  inté- 
ressés, le  jeu  de  moine  et  autres  semblables.  Il  sera 
également  défendu  de  lancer  quoi  que  ce  soit,  de  sor- 
tir de  la  cour  de  récréation  sans  permission. 

Pendant  les  récréations,  les  grands  ne  devront  ja- 
mais jouer  avec  les  petits,  et  vice  versa. 

Au  son  de  la  cloche  qui  annoncera  la  fin  de  la  ré- 
création, tout  jeu  cessera  immédiatement,  et  cbacun 
prendra  le  rang  qui  lui  aura  été  assigné  pour  entrer 
tranquillement  et  en  silence. 
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Art.  XI.  —  inatructio)!  religieuse.  —  11  y  aura 
instruction  religieuse  une  fois  j)ar  semaine.  Tout 
élève  catholique  jugé  capable  par  ses  professeurs, 
est  obligé  de  donner,  par  écrit,  une  analyse  de  cette 
instruction.  Le  compte  rendu  oral,  ainsi  que  la  lettre 
du  cathéchisme,  est  obligatoire  pour  tout  le  monde. 

On  se  rappellera  que  la  science  de  la  Religion  doit 
tenir  le  premier  rang  partout,  et  l'on  s'y  appliquera 
encore  plus  qu'aux  autres  matières. 

Art.  XII.  —  Confession.  —  Tout  élève  ayant  com- 
munié sera  tenu  de  se  confesser,  tous  les  mois,  au  di- 
recteur spirituel  de  l'école  ou  à  tout  autre  confesseur, 
avec  la  permission  du  principal  ;  dans  ce  dernier  cas, 
l'élève  devra  produire  un  certificat  de  confession  tous 
les  mois. 

Art.  XIII.  —  Devoirs  des  élèves  envers  leurs  pro- 
fesseurs et  envers  leurs  confrères.  —  Les  élèves  n'ou- 
blieront pas  de  saluer  leurs  j)rofesseurs  lorsqu'ils  pas- 
seront devant  eux,  ou  qu'il  les  rencontreront  dans  la 
rue.  Ils  montreront  de  la  discrétion  en  ne  touchant  à 
aucun  objet  qui  ne  leur  appartient  pas.  Ils  devront 
observer,  non-seulement  envers  leurs  professeurs,  mais 
encore  dans  leurs  rapports  avec  leurs  confrères,  le 
plus  parfait  décorum^  c'est-à-dire  ne  blesser  en  rien 
les  lois  de  la  politesse  et  du  bon  ton.  Ainsi,  ces  ma- 
nières brutales,  bourrues,  etc.,  etc.,  ces  appellations 
vulgaires  connues  sous  le  terme  général  de  ((  dire  des 
noms  )),  les  paroles  messéantes,  les  jurons,  les  actions 
qui,  en  un  mot,  bien  que  n'étant  pas  immorales,  dé- 
notent cependant  une   mauvaise  éducation,  etc.,   ne 
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«loivent   pas  se  rencontrer  parmi   les  élèves   qui   se 
respectent. 

Les  sacres,  les  jurements,  les  médisances,  les  calom- 
nies, etc.,  etc.  (rapports  faux  ou  indiscrets),  sont  ab- 
solument interdits,  sous  les  peines  les  plus  sévères. 

AhT.  XIV.  — De  la  retenue.  —  Il  y  aura  une  retenue 
de  midi  à  midi  et  demi  pour  tous  les  élèves  qui  arri- 
veront tard  à  l'étude  ou  en  classe,  —  qui  n'auront  pas 
préparé  leurs  leçons  ou  leurs  devoirs  à  la  satisfaction 
de  leur  professeur,  —  ou  qui  auront  mérité  un  pen- 
sum, etc. 

AiiT.  XV.  —  Bulletins.  —  A  la  fin  de  chaque  tri- 
mestre, il  sera  envoyé  aux  parents  des  élèves  fréquen- 
tant l'académie  commerciale  et  l'école  primaire  du 
Plateau,  un  l^uUetin  constatant  la  conduite,  l'applica- 
tion et  les  succès  de  leurs  enfants. 

AiiT.  XVI.  —  Récqmpenses. —  11  y  aura,  à  la  fin  de 
«haque  mois,  une  séance  solennelle,  présidée  par  le 
principal,  à  laquelle  assisteront  tous  les  professeurs  et 
îes  élèves  de  l'Institution.  A  cette  séance,  le  principal 
fera  la  proclamation  des  bonnes  et  des  mauvaises  notes 
méritées  par  chacun,  pour  la  conduite  et  l'application, 
pendant  le  mois  écoulé,  ainsi  que  la  distribution  des 
médailles  d'honneur. 

Alin  d'encourager  les  succès^  la  bonne  conduite  et 
Vofjplication,  tous  les  mois  il  sera  fait,  par  le  profes- 
seur de  chaque  classe,  un  résumé  des  notes  enregis- 
trées pendant  le  mois  sur  le  travail  de  chacpio  élève. 
La  lecture  de  ce  résumé,  déterminant  la  place  que 
les  élèves  auront  méritée  dans  leur  classe  respective, 
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se  fera  le  premier  Imuli  de  chaque  mois,  en  présence 
il»  principal  et  de  la  classe. 

AuT.  XVII.  —  R('i)êtitiom.  —  Tous  les  vendredis  il 
\  aura  une  répétition  générale  des  leçons  de  la  semaine, 
et  tous  les  mois,  en  sus  d'une  composition  écrite  dans 
charpie  matière,  il  y  aura  aussi  une  récapitulation  gé- 
nérale des  leçons  du  mois. 

Art.  XVIII.  —  Remarques  générales.  —  Comme  il 
est  impossible  d'énumérer  dans  un  Uèglement  tout  ce 
(pie  les  élèves  doivent  faire  ou  éviter,  à  l'école  ou  dans 
les  rues,  voici  en  résumé  la  règle  de  conduite  de  cha- 
cun :  (1  Éviter  de  faire,  à  l'école  ou  dans  les  rues,  tout 
ce  (pii  ne  serait  pas  digne  de  la  conduite  d'un  enfant 
bien  élevé  et  d'un  chrétien.  » 

Aucun  élève  n'aura  le  droit  de  rendre  compte,  à  ses 
l>arents  ou  à  qui  que  ce  soit,  des  punitions  inlligées 
aux  autres  à  l'école. 

Tout  objet  acheté,  vendu  ou  échangé  entre  les 
élèves  sera  confisqué  au  profit  de  la  bibliothèque,  ainsi 
que  le  prix  de  l'achat,  de  la  vente  ou  de  l'échange. 
Lorsque  l'objet  sera  d'une  valeur  considérable,  il  sera 
remis  aux  parents. 

Ceux  qui  casseront  ou  endommageront  un  meuble 
ou  un  objet  quelconque  seront  tenus  de  payer  la  va- 
leur du  dommage. 

Il  est  absolument  défendu  de  faire  usage  de  tabac, 
sous  quelque  forme  que  ce  suit,  à  l'école  ou  dans  les 
rues.  Lusage  de  la  gomme  est  tout  aussi  défendu  que 
celui  du  tabac. 

iV.  B,  Lorsqu'un  élève  se  retire  de  l'école,  les  pa- 


"I 
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rents  sont  tenus  d'en  avertir  le  principal,  —  sinon  ils 
seront  obligés  de  payer  le  prix  de  l'enseignement, 
comme  si  l'élève  avait  assisté  en  classe. 

tpprobation.  —  Ce  Règlement  a  été  approuvé  par 
les  Commissaires  d'écoles  catholiciues  romains  de  la 
cité  de  Montréal,  à  une  assemblée  régulière  tenue  le 
^24  juillet  1873. 


CAHIER 

DE 

DEVOIUS   JOURNALIERS 


C  0  N  T  E  N  A  N  T 


Les  Instructions  nécessaires  aux  Instituteurs 
et  aux  Élèves. 


Dans  les  écoles,  en  général,  les  élèves  sont  laissés 
libres  de  faire  leurs  devoirs  journaliers  sur  Vardoise. 
sur  des  feuilles  volantes,  ou  sur  un  cahier. 

Voyons  les  avantages  et  les  inconvénients  que  pré- 
sentent ces  trois  systèmes. 

Ardoise.— L'ardoise  olTre  l'avantage  de  l'économie, 
et  peut  être  employée  pour  tous  les  exercices  de  calcul 
et  autres  que  l'élève  elîace  à  mesure  qu'il  arrive  à  un 
certain  résultat.  Mais  elle  doit  être  prohibée  pour 
tous  les  devoirs  journaliers. 

L'usage  trop  fréquent  de  l'ardoise  donne  à  l'élève 
des  habitudes  de  négligence  et  de  malpropreté,  -  lui 
apprend  à  détruire  à  mesure  qu'il  produit,  —  lui  rend 
la  main  lourde,  —  et  devient  la  principale  cause  (jui 
l'cmpéche  d'acquérir  une  expédiée  convenable. 

Feuilles  volantes.  -Les  feuilles  volantes  nolTrent 
pas  tous  les  désavantages  de  l'ardoise.  L'écriture  peut 


—  r.2  — 

rtre  propre  et  S()igii«''e.  Mais,  en  outre  que  ee  système 
est  beaucouj)  plus  coûteux  pour  les  parents,  il  olVrc 
encore  le  ^'rave  inconvénient  d'habituer  l'enfant  à  dé- 
truire aujourd'hui  le  travail  de  la  veille,  et,  par  con- 
séfpient,  à  ne  pouvoir  [)lus  le  consulter  ni  en  profiter. 

Cahiku. —  Le  cahier  olFre,  sur  l'ardoise  et  les 
feuilles  volantes,  des  avantages  incontestables.  Habi- 
tudes d'ordre,  de  conservation  et  de  propreté;  éco- 
nomie considérable  de  papier;  avantage  de  pouvoir 
consulter  en  tout  temj)S  le  travail  exécuté  et  de  con- 
stater les  progrès  accomi)lis.  Enfin,  encouragement 
pour  l'élève  à  faire  de  mieux  en  mieux,  puiscjue  son 
travail  recevra,  de  la  part  de  l'instituteur,  une  atten- 
tion de  tous  les  jours,  et  pourra  être  examiné  i)ar  les 
parents,  les  commissaires,  l'inspecteur,  ainsi  que  j)ar 
toutes  les  personnes  qui  honoreront  l'école  de  leur 
visite.  Une  fois  bien  compris,  le  Cahier  de  devoirs 
lOiRXALiERS  sera  lorgueil  du  maître  et  de  l'élève. 

Advienne  un  concours  ((uelconque,  une  exposition 
scolaire,  l'école  se  trouve  tout  de  suite  en  mesure  d'v 
prendre  part  et  de  montrer,  non-seulement  le  travail 
des  élèves  qui  la  fréquentent,  mais,  ce  qui  est  beau- 
coup plus  important,  son  cours  d'études,  son  tableau 
de  l'emploi  du  temps,  enfin,  son  fonctiomiement  com- 
plet. 

Dans  son  livre  intitulé  :  Les  Expositions  scolaires 
départementales  de  18('»8,  M.  Ch.  Defodon  s'exprime 
ainsi  au  sujet  du  cahier  unique  employé  dans  les  écoles 
du  département  de  l'Yonne  : 

«  Nous  appelons  spécialement  l'attention  des  insti- 
tuteurs et  des  institutrices  sur  ces  cahiers  uniques  dont 
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l'Exposition  a  (Irmoritrô  tonte  l'utilité  <^t  toiiti*  l'ini- 
portaiico. 

»  Dans  un  iiratui  iiombro  d'écoles,  les  iiistitutfMiis 
et  institutrices  ont  l'habitiide  de  mettre  cidre  les  mains 
de  leurs  élèves  autant  de  cahiers  (jue  l'on  compte 
d'exercices  didérents  dans  renseigneuKMd  ;  c'est  le 
cahier  de  dictées,  le  cahier  d'analyse,  le  cahier  de  com- 
positions, le  cahier  de  problèmes  d'arithméticpie,  etc. 
Cette  multiplicité  de  cahiers  rend  la  tâche  de  l'insti- 
tuteur diflicile,  est  une  perte  de  tem[)S  considérable 
pour  l'élève,  et  ne  |)eut  jamais  donner  la  mesure  de 
ses  progrès  et  surtout  de  son  travail  jourrwdier. 

»  Le  cahier  uni(pie  remédie  à  tous  ces  inconvé- 
nients. 

»  Le  Journal  de  classe,  (pii  aujoiu'd'hui  est  adopté 
dans  toutes  les  écoles  du  département  de  l'Yonne,  ii>- 
dique,  jour  par  jour,  heure  |)ar  heure,  la  nature  des 
leçons  et  des  exercices;  dans  le  cahier  unifpie,  la  date 
et  l'heure  où  le  devoir  a  été  fait,  de  (pielque  nature 
qu'il  suit,  se  trouvent  exactement  indi(piées  ;  de  telle 
sorte  ([ue  le  cahier  de  l'élève  est  comme  le  contrôle 
du  Journal  de  la  classe  (1).  Dictées,  analyses,  résumés 
de  lecture,  problèmes  d'arithmétique  avec  les  calculs 
et  la  solution,  tout  se  trouve  à  la  suite  et  à  sa  place 
dans  ce  cahier.  L'élève  est  forcé,  par  cela  même  qu'il 
n'en  a  qu'un,  à  le  tenir  proprement,  à  écrire  aussi 
bien  que  possible  tous  les  devoirs.  Aussi  remar(pie-t-on 
que,  par    ce  moyen,   il  [)arvient  à  acquérir  vite  une 


(1)  L'honorable  G/'déon  Ouiinet,  suriiitendaiit  do  rinstrtictioii 
publique,  dans  sa  citculaire  aux  inspecteurs,  eu  dato  du  15  juin 
1877,  prescrit  aux  institutciu't  l'emploi  du  Journal  de  classe. 
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roritiire  couranle  lisihlc!  ot  hltMi  formro,  et  (lu'il  s'Iia- 
l)it«H'  à  procéder  en  tout  avec  punctiialité,  avt'c  ordr»', 
avec  méthode,  sans  qu'il  s'a*;isse,  l)ieii  ent«'iidii,  de 
ïinpprirner  la  trace  des  essais,  des  tâtonnements,  des 
elVorts  |)our  bien  faire  et  pour  faire  mieux.  » 

L'orï  objectc^ra  probablement  fpravi'c  le  cailler 
unitpie,  le  maître  est  mis  dans  la  pres(|ue  imprjssibilité 
de  corriuer  personnellement  cbatpie  devoir;  ce  (pii  n'a 
pas  lieu  avec  les  feuilles  volantes.  Cette  objec^tion  est 
plus  spécieuse  (pie  sérieuse.  La  correction  «les  devoirs 
par  le  maître  est  tout  aussi  possible  avec  le  cahier 
(pi'avec  les  feuilles  volantes.  Le  seul  inconvénient, 
c'est  que  le  cahier  est  (piebpie  peu  plus  embarrassant 
(]u'une  simple  feuille  de  |)apier.  Mais  comme,  dans  les 
classes  nond)reuses,  la  correction  des  devoirs  par  le 
maître  devient  diflicile,  pour  ne  pas  dire  impossible, 
alors  l'objection  contre  le  cahier  tombe  d'elle-même. 

Cetle  objection  étant  levée,  indiquons  les  moyeus 
de  tenir  le  cahier  propre  et  de  faire  corriger  les  de- 
voirs par  les  élèves. 

Si  l'on  veut  tenir  le  Cahier  de  devoirs  jonrnalierH 
en  bon  ordre,  il  devient  impossible  d'ajouter  ou  de 
changer  une  lettre,  un  chillre,  et  encore  moins  une 
phrase,  comme  l'occasion  s'en  présente  si  souvent  en 
corrigeant  les  traductions  ou  les  compositions  de  style. 
A  lin  d'éviter  les  ratures,  il  est  indispensable  (pie  l'élève 
fasse  un  brouillon,  sur  lequel  il  corrige  toutes  les  fautes 
([u'il  peut  apercevoir,  avant  d'inscrire  son  devoir  dans 
le  cahier.  En  agissant  ainsi,  chaque  devoir  devient 
pour  l'élève  un  véritable  exercice  de  calligraphie. 

Les  traductions,  les  compositions   littéraires,  etc., 
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devraient  être  corrigées  une  première  fois  sur  le 
brouillon  et  une  seconde  fois  sur  le  Cahier;  car  il  n'en 
est  pas  de  ces  devoirs  commet  des  dictées  orthogra- 
pliicpies,  des  |)roblèmes  d'aritiiméticpie,  etc.  :  plus  ils 
sont  travaillés,  plus  les  progrès  de  l'élève  sont  ra- 
pides. 

Les  fautes  s'indiquent  ordinairement  par  un  trait 
vertical  (  |  ).  Nous  conseillons  de  les  indiquer,  dans  ce 
cahier,  par  un  trait  horizontal  ( — )  placé  au-dessous 
de  la  phrase,  du  mot,  de  la  lettre  ou  du  chilTre  à  cor- 
riger. 

La  correction  devant  demeurer  dans  Tesprit,  il  im- 
porte peu  qu'elle  soit  faite  sur  le  cahier  ;  il  suffit  qu'elle 
y  soit  indiquée  clairement  et  de  manière  à  ne  pas 
compromettre  la  bonne  apparence  ni  la  propreté  du 
cahier. 

Il  est  facile  de  comprendre  que  toutes  les  erreurs 
ne  sont  pas  d'égale  valeur.  Ainsi,  un  élève  d'éléments 
qui  oublie  de  placer  une  phrase  incidente  entre  deux 
virgules,  ne  commet  pas  une  faute  aussi  grave  que 
celui  qui  manque  de  faire  accorder  le  verbe  avec  son 
sujet  :  —  de  là  la  nécessité  de  distinguer  des 

Fautes,  qui  seront  indiquées  par  ce  signe  —  ; 

Demi-fautes,  qui  seront  indiquées  par  ce  signe  L , 

Quarts  de  fautes,  qui  seront  indiqués  par  ce 
signe  ^. 

La  nullité  d'un  problème  d'arithmétique,  d'une 
phrase,  d'une  traduction,  d'une  composition  Htté- 
raire,  pourra  s'indiquer  par  ce  signe  □  placé  en  tête 
du  problème,  de  la  phrase,  etc.,  etc.,  et  répété,  sur  la 
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même  ligne,  dans  la  troisième  colonne  de  la  marge.  La 
gravité  d'une  erreur  étant  différente  selon  le  degré 
d'avancement  de  l'élève,  nous  laissons  à  l'intelligence 
de  l'instituteur  de  décider  et  de  faire  comprendre  aux 
élèves  ce  qui  devra  être  considéré  comme  foute^  demi- 
faute  ou  quart  de  faute. 

Afin  de  ménager  l'espace,  l'heure  des  exercices 
devra  s'indiquer  dans  les  deux  premières  colonnes  de 
la  marge.  La  troisième  colonne  est  réservée  pour 
l'inscription  des  fautes  ou  du  signe  de  nullité,  et  la 
quatrième  pour  celle  des  bonnes  notes.  Les  fautes 
s'indiquent  en  chiffres  ordinaires  et  les  bonnes  notes 
en  forme  de  fraction,  le  nombre  maximum  accordé 
pour  un  devoir  servant  de  dénominateur,  et  le  nombre 
de  bonnes  notes  obtenues  servant  de  numérateur.  Cet 
arrangement  est  suggéré  afin  que  toute  personne 
puisse  juger  de  la  valeur  du  travail  d'un  élève  à  la 
simple  inspection  du  cahier. 

Le  Cauier  de  devoirs  journaliers  doit  indiquer, 
jour  par  jour  et  heure  par  heure,  le  travail  de  la 
classe;  être,  en  un  mot,  la  photographie  de  l'école, — 
et  l'application  de  ce  grand  principe  de  pédagogie  : 
Un  temps  pour  chaque  chose  et  chaque  chose  en  son 
femps.  —  Voici  l'emploi  d'une  journée  de  travail,  qui 
pourra  servir  de  modèle  pour  le  Journal  de  classe, 
et  que  tout  instituteur  saura  modifier  pour  le  rendre 
conforme  au  tableau  de  l'emploi  du  temps  en  usage 
dans  la  classe  ou  l'école  qu'il  dirige. 
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Lundi»   15  octobre   1899. 


9  heures.  —  Grammaire  française  :  Yerbe.  —  Régime 

direct.  —  Épellation  française  (les  mots  à  épeler 
seront  reproduits  ici,  s'ils  ne  se  trouvent  pas 
dans  le  livre  de  Télève). 

0  heures  30.  —  Devoir  d'orthograpue  française.—  (Ici 

l'élève  écrit  la  dictée  ou  l'exercice  donné  la 
la  veille). 

10  heures.  —  Lecture  et  analyse   grammaire   fran- 

çaise. —  Troisième  livre,  page  25  :  —  les  cinq 
premières  lignes  à  analyser. 

10  heuresSO.— Géographie.  —Amérique  :— bornes, 

—  fleuves. 

11  heures.  —  Arithmétique.  —  Fractions.  —  Défini- 

tions. (L'élève  écrit  ici  les  problèmes  donnés  la 
veille.) 

1  heure.  —  Étude  pour  préparer  les  leçons  de  l'après- 

midi. 

1  heure  30.  —  Grammaire  anglaise.  —  Pronoms  per- 

sonnels. —  Épellation  ;  —  dix  mots,  —  repro- 
duits ici  s'ils  ne  se  trouvent  pas  dans  le  livre  de 
l'élève. 

2  heures.  —  Devoir  d'orthographe  ou  de  traduction 

anglaise.  (Pour  les  traductions,  l'élève  sépare 
la  page  en  deux  par  un  trait,  et  il  écrit  d'un 
côté  le  français  et  de  l'autre  côté  l'anglais,  (ou 
vice  versa) . 
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2  heures  30.  —  Lecture  anglaise.  Troisième   livre, 

page  3-i  :  —  les  cinq  premières  lignes  à  ana- 
lyser. 

3  heures.  —  Écriture. 

3  heures  30.  —  Dessin  ou  Musique  vocale  {!). 

(1)  Il  y  a  des  matières  qui  sont  étudiées  tous  les  jours;  —  d'autres, 
une  ou  deux  fois  la  semaine  ;  —  mais  en  examinant  le  travail  d'une 
semaine,  dans  le  Cahier  de  devoirs  journaliers,  l'on  devra  avoir 
une  idée  complète  de  toutes  les  matières  qui  s'enseignent  dans 
l'école.  L'écriture,  le  dessin  et  la  cartographie  se  font  sur  des 
cahiers  séparés  ou  sur  des  feuilles  volantes  ;  mais  le  temps  con- 
sacré à  chacune  de  ces  matières  doit  être  indiqué  sur  le  CAHiEit 
DE  DEVOIRS  JOURNAUERS» 
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